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A l’occasion de l’élection de Donald Trump, on a découvert qu’il y avait eu plus de « fake news » 
échangées que de vraies informations sur les réseaux sociaux. Et c’est semble-t-il aussi le même 
phénomène qui s’est produit lors du premier tour de l’élection au poste de gouverneur de Jakarta 
le mois dernier, intox, propagande, vidéo falsifiée, tout l’éventail y est passé. C’est préoccupant parce 
que non seulement le gouverneur sortant est en ballotage défavorable malgré sa popularité et 
l’exemplarité de son travail.  Ca pose plus largement pour l’avenir un problème de fonctionnement pour 
nos démocraties. Les réseaux sociaux brouillent les cartes, les internautes sont en prise directe avec 
des infos qu’il faut vérifier, mettre en perspective, minorer, un travail d’ordinaire dévolu aux journalistes 
et analystes politiques.  Soyons responsable chacun à notre échelle, ne propageons ni des infos qui 
fustigent un groupe ou une communauté, ni des infos que nous n’avons pas vérifiées et évitons de 
donner raison à Corneille qui proclamait il y a trois siècles dans Cinna: « le pire des états, c’est l’état 
populaire ».

Socrate Georgiades
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En ce mois de mars qui annonce la nouvelle année balinaise du 
calendrier saka pour le mardi 28 (Nyepi), et par conséquent la 
parade des ogoh-ogoh (Ngerupuk) la veille, c’est avec grand plaisir 
que nous devisons avec notre ami et contributeur occasionnel, 
l’ethno-sociologue Jean Couteau, sur ce rituel si balinais et son 
évolution à travers le temps. Autour d’un verre au café Batu Jimbar 
de Sanur, il passe en revue les aspects quelquefois inattendus de 
ce jour du silence. Jean Couteau est en ce moment occupé à la 
préparation de deux livres, un recueil de ses chroniques en anglais 
du magazine Bali Now et un autre de celles en indonésien publiées 
dans Kompas. Notons également qu’il prépare une expo sur le 
peintre Lempad cette année ainsi qu’une autre avec les peintures 
indonésiennes de sa mère, l’artiste Geneviève Couteau, pour 2018…

JEAN COUTEAU : NYEPI EST AUJOURD’HUI 
UNE CONSTRUCTION ACTUALISEE,  

VOIRE UNE TRADITION « INVENTEE »

La Gazette de Bali : Nyepi, qu’est-ce que c’est dans la tradition hindoue-balinaise ?
Jean Couteau : Alors que les Occidentaux démarrent leur nouvelle année dans le bruit 
et la fureur de la Saint-Sylvestre, les Balinais eux commencent la leur par un jour de 
silence : Nyepi. Ce jour spécial débute le matin qui suit la lune noire de l’équinoxe de 
printemps pour nous et ouvre une nouvelle année du calendrier hindou Saka.

LGdB : Quelles sont les règles à observer ?
J C : Si vous connaissez en tant soit peu Bali, vous savez que c’est un jour où il faut 
rester tranquille chez soi. Vous n’avez pas le droit de sortir de chez vous, de voir des 
amis, de cuisiner, d’allumer la lumière, même de regarder la télé ou d’écouter de la 
musique. Et vous n’avez pas le droit non plus de faire l’amour. L’île se retrouve coupée 
du monde, les ports et l’aéroport sont fermés. C’est un rite de purification avant de 
commencer une nouvelle année.

LGdB : La pratique religieuse ici est constamment marquée par la purification, 
pourquoi ?
J C : Dans l’hindouisme, tout ce sur quoi on n’a pas de maitrise, c’est du désordre. Alors, 
on instaure des rites pour rétablir l’ordre, l’équilibre… Nyepi est bien sûr un événement 
religieux. Bali est une communauté hindoue qui croit au principe karmapala selon 
lequel la dynamique de l’existence ainsi que le destin individuel des êtres sont mis 
en marche par des « actions ». L’homme est pris dans un cycle de réincarnations, 
chacune d’entre elles étant déterminée par la qualité de ses « actions » (karma) 
dans son existence précédente. Nyepi est la répétition symbolique de ces principes 
philosophiques. Et au début de la nouvelle année, le monde est « propre »… Les jours 
qui ont précédé, les villageois ont porté des représentations de leurs dieux vers la mer 
ou les rivières pour les baigner avant de les replacer dans leurs temples. Et la veille 
de Nyepi, tous les Balinais convergent vers une vaste séance d’exorcisme collectif 
aux carrefours de leurs habitations, l’endroit où les démons se réunissent, avec des 
effigies de monstres qu’ils vont ensuite brûler : c’est le fameux défilé des ogoh-ogoh 
dont les touristes sont friands.

LGdB : Il parait qu’avant, il y a avait plusieurs Nyepi sur l’île et pas nécessairement 
le même jour, est-ce vrai ?
J C : Oui, absolument, en matière religieuse, le lieu détermine la manière. Il faut rappeler 
également qu’avant la colonisation hollandaise de Bali, l’île était divisée en plusieurs 
royaumes souvent ennemis. Il n’y avait pas d’unicité du rite comme aujourd’hui.

LGdB  : Et vous, puisque vous connaissez Bali depuis le début des années 70, 
comment vous souvenez-vous de ce jour du silence ?
J C : Il faut savoir que Nyepi aujourd’hui est une construction actualisée, voire une 
tradition « inventée », et que c’était avant un jour du silence relatif. Je me souviens 
que les voitures, certes moins nombreuses qu’aujourd’hui, circulaient et qu’on profitait 
de cette journée pour voir des amis. On pouvait donc sortir dans la rue et discuter 
avec ses voisins. Il n’y avait pas encore de pecalang, cette milice de la religion et de la 
coutume, pour veiller au grain. Avant, il n’y avait pas de discours autour de Nyepi. Les 
prêtres n’avaient pas encore mis la main sur les lontar qui justifient le fondamentalisme 
d’aujourd’hui. C’était plus intérieur, la pratique spirituelle n’était pas très importante. 
Le jour de Saraswati par exemple, revêtait une importance bien supérieure.

LGdB : Le défilé des ogoh ogogh est-il une invention récente ?
J C : Cela date des années 60. A l’époque, il y a eu les premières représentations de 
démons, mais bien moins spectaculaires qu’aujourd’hui. Certes, on distribuait des 
offrandes pour se purifier des forces du bas mais c’est à partir des années 80 que 
c’est devenu une sorte de carnaval comme on le connait désormais. Je suis sûr que 
cette année, on va voir Trump en ogoh-ogoh  ! Il faut savoir que la fabrication de 
ces figures qui est réalisée par les jeunes des banjar est un remarquable espace de 
créativité. C’est un ciment aussi, car avec l’urbanisation, le contrôle social des jeunes 
se dissout peu à peu.

LGdB : Pourquoi et comment Nyepi s’est-il durci ?
J C : Cela a commencé dans les années 80 et il s’agit là d’une expression identitaire, 
d’un nationalisme balinais. Et d’une reprise en mains par le clergé hindou. Des 
explications ont commencé à voir le jour dans la presse. La notion de faire silence 
(-nyepi) a été décortiquée, et pas en balinais moderne mais en balinais ancien (kawi), 
une langue utilisée deux à trois cents ans plus tôt, pour spécifier qu’il ne fallait pas faire 
de feu (amati geni), pas travailler (amati pekaryan), pas se déplacer (amati lelungaan), 
pas se réjouir (amati lelangon). Les explications étaient donc enracinées et justifiées 
par l’Histoire. Exactement comme certains musulmans aujourd’hui essayent de vivre 
en accord avec le texte sacré écrit il y a quatorze siècles, les Balinais ont reconstruit 
leurs rites en fonction de textes formulés dans une langue morte mais… sacrée !

LGdB : S’agit-il d’un fondamentalisme ?
J C : Bien sûr… On est passé du spirituel au social, puis au politique. Tout cela en 
brandissant les amati-amati retrouvés dans de vieux lontar. Ce phénomène est bien 
évidemment identitaire car les Balinais ont peu à peu perdu le contrôle sur leur espace. 
Espace physique mais aussi économique. C’est une tendance générale, nous sommes 
dans une « littéralisation » de la tradition. En faisant appel à des vieux textes dans une 
langue disparue, la vérité sort, elle en est extraite. Avant, c’était le sage, l’ancien, le 
prêtre, qui avait ce rôle de guide de la coutume et de la pratique religieuse, aujourd’hui, 
il faut trouver le texte qui devient le référent indiscuté. Ce fondamentalisme n’est 
toutefois pas structuré comme tel car il n’est pas conscient. Il faut noter que certains 
font même désormais appel à des textes en sanskrit et non pas en kawi. La référence 
est donc de plus en plus ancienne et lointaine…

LGdB : Mais il y a aussi une autre dimension à Nyepi, moderne et globalisante, non ?
J C : C’est indiscutable. Et très balinais. Les Balinais de par leur religion se perçoivent 
comme au centre du monde. Ils se pensent universels. Dans le langage international 
et politiquement correct, Nyepi est donc un formidable outil de communication sur 
le registre de l’environnement. Cette journée sans activité, sans émission carbone, 
serait bonne pour la planète toute entière. Avec Nyepi, Bali touche le monde, ou 
« goes international » comme on aime à dire ici. On retrouve donc ici Bali avec sa 
mission pour le monde, une rhétorique familière aujourd’hui dont on retrouve des 
exemples tous les ans dans la presse écrite et télévisée. Pour vous donner une idée, 
n’oublions pas qu’après la bombe, Bali a fait une cérémonie de purification, non pas 
du site de l’attentat, non pas de l’île, mais du monde ! Les prêtres de Bali ont purifié 
la planète entière !

LGdB : Pour conclure, comment voyez-vous l’évolution de Nyepi dans les années 
à venir ?
J C : Cela va continuer de se durcir, de se réglementer. Un peu comme l’islam dans les 
îles voisines. C’est la tendance actuelle. Par exemple, les exceptions pour les médecins, 
ou certaines professions qui ne peuvent complètement s’arrêter de fonctionner vont 
être scrupuleusement déterminées. Nous allons vers un contrôle accru du clergé 
sur les activités de la population pour des raisons politiques et identitaires. Bali 
n’échappent pas à cette règle dans le climat de tensions interreligieuses actuelles 
dans le pays. A Bali, on est très inquiet de la montée de l’islamisme dans l’Archipel. 
Pourtant, historiquement, les Balinais n’ont jamais eu de problème avec les musulmans 
sur leur propre sol ou dans leur relation avec l’île voisine de Java. Il faut dire que dans 
le syncrétisme javanais, qui alliait islam et traditions séculaires, personne n’a jamais 
désigné l’hindou de Bali comme un infidèle. Ce n’est plus le cas aujourd’hui avec la 
montée en puissance des mouvements radicaux comme le Front des défenseurs de 
l’islam. 

Entretien par Eric Buvelot



soir, c’est le grand spectacle du ciel étoilé, on note vraiment une énorme différence 
par rapport à d’habitude et le spectacle est grandiose grâce à la réduction de la 
pollution lumineuse, ce dont ne se rendront pas 
compte ceux qui s’enferment dans les grands 
hôtels ! Ma fille vit à présent à Jakarta et Nyepi 
lui manque beaucoup. Nous avons beaucoup 
de chance de vivre à Bali pour faire l’expérience 
de cette très belle journée, unique au monde. »

Evi Puspasari
« Je suis arrivée à Bali en 1997, en provenance de 
Kalimantan. Enfant, j’étais excitée par la parade 
des ogoh ogoh à laquelle j’assistais depuis ma 
fenêtre sur la Jalan Raya Sesetan. Je les trouvais 
énormes, j’ai l’impression qu’ils ont réduit de taille 
à présent et surtout ce qui me frappe, c’est qu’il 
n’y a plus seulement des démons traditionnels 
mais les Balinais ont incorporé toutes sortes de 
personnages et d’inspirations en provenance 
du monde occidental. C’était une journée un 
peu particulière pour la nourriture, une bonne 
occasion de ne manger que des snacks et 
de la junk food et de regarder la télé sans 

culpabilité. On prenait toujours soin de calfeutrer 
complètement une pièce pour pouvoir allumer 
la lumière dedans et y dîner. Depuis quelques 
années, on profite de Nyepi pour faire une réunion 
de famille loin de Denpasar, on loue une maison 
du côté de Singaraja. Les gars jouent dans leur 
coin tandis que les femmes papotent. Le grand 
moment de la journée, c’est de sortir la nuit pour 
regarder les millions d’étoiles. A présent, peut-être 
qu’en vieillissant, je goûte encore plus le silence, 
j’ai passé Nyepi seule l’an dernier, et j’ai ressenti 
comme jamais le silence, plus aucune vibration, ni 
moto. »

Maya Michelle
« Je m’apprête 
à vivre mon 
4 è m e  N ye p i . 
Le premier, je 
l’attendais avec 
i m p a t i e n ce . 
J e  v i va i s  à 
l’époque dans 
u n e  fa m i l l e 
b a l i n a i s e  à 
U b u d .  M a i s 
était-ce l’effet 
de la fatigue 
a c c u m u l é e , 
ou bien trop 
d ’a t te n te  à 
l’égard de cet 
événement, je me suis réveillée le lendemain de 
Nyepi après avoir dormi plus de 30 heures d’affilée. 
J’ai demandé à mes Balinais pourquoi ils ne 
m’avaient pas sortie de mon sommeil pour profiter 
de Nyepi, ils m’ont répondu que j’en avais profité 
en dormant ! En tous cas, j’étais en pleine forme le 
lendemain de ce premier Nyepi, totalement guérie. 
J’ai remarqué que les animaux et les oiseaux se 
comportent différemment le jour de Nyepi, est-
ce le fait qu’il n’y a ni bruit ni vibration ? J’en suis 

même arrivée à débrancher mon frigo pour ne pas déranger l’harmonie et le silence 
de ce jour sacré. Comme tous les amoureux de Nyepi, j’attends toujours l’arrivée de 
la nuit pour voir le ciel s’illuminer de ses millions de diamants. Cette année, pour en 
profiter encore plus, je vais essayer de dormir sur le toit de mon parking. »

Binita Dey
« La première fois, je suis arrivée à Bali la veille de 
Nyepi, dans un hôtel, et je n’avais aucune idée de 
ce en quoi ça consistait mais je m’y suis pliée bien 
volontiers. Le maître-mot de cet événement, c’est 
connexion et déconnection. On éteint l’électricité, on 
éteint son portable, ça nous met sur la voie mais la 
déconnection doit être surtout interne pour pouvoir 
mieux se reconnecter avec notre essence et on en 
a plus besoin que jamais à un moment de notre 
civilisation où le téléphone portable nous éloigne 
toujours plus de nous-même. J’ai suivi des retraites de 
méditation Vipassana et c’est un exercice qui prépare 
très bien à cette journée. Dans un monde idéal, ça 
serait formidable qu’on ait Nyepi une fois par mois. 
Je suis vraiment reconnaissante à Bali de nous mettre 
sur cette voie, pour moi, c’est même le message le plus 
important que Bali délivre au monde. » 

Propos recueillis par Socrate Georgiades

Komang Eny
« Même nous les Balinais, on n’a plus de 
temps pour rien, on a été gagné par le 
rythme frénétique de la vie moderne. 
Alors quand arrive Nyepi, je rentre au 
village du côté de Singaraja, on se réjouit 
de pouvoir enfin se reposer en famille, 
une journée entière à discuter, sans télé, 
sans ordinateur, on oublierait presque 
même notre téléphone portable, enfin pas 
totalement quand même ! Quand j’étais 
enfant, on regardait la télé à Nyepi, à présent 
c’est interdit et les chaînes n’émettent plus. 
Ce jour-là, je me lève tôt pour aider ma 
mère à préparer à manger avant le lever du 
soleil parce qu’ensuite, on n’allumera plus 
ni l’électricité ni le gaz, à peine une bougie 
le soir pour aller aux toilettes et diner. On 
n’est pas très religieux dans ma famille 
mais on accorde beaucoup d’importance 
à cette journée. Contrairement à Galungan 

où on sort de chez nous pour aller prier avec le banjar, contrairement au Nouvel 
An international où on cherche à s’étourdir avec les fêtes et des boissons, Nyepi est 
une fête du recueillement, unique et nous avons 
beaucoup de chance d’être à Bali pour la vivre ! »

Agus Yudiarta.
« Pour moi qui suis balinais, Nyepi représente la 
famille, et c’est sacré, une fête que nous partageons 
avec ma petite famille pendant 24h. Pour moi, 
Nyepi en famille commence la veille au soir 
pendant la fête de Ngerupuk, une fête balinaise 
dédiée aux bhuta kala-bhuta kali (les démons) pour 
les apaiser. Quand j’étais plus jeune, je la faisais avec 
mes amis du village en buvant de l’arak (alcool de 
palme) ou du tuak (de la sève de palme) en rigolant 

dans une bonne 
a m b i a n c e . 
Maintenant, c’est 
en famille que ça 
se passe. Le soir 
de Ngerupuk, 
n o u s  n o u s 
rendons sur la 
grande place 
de Denpasar 
pour regarder 
la parade des 
o g o h - o g o h . 
L e s  e n f a n t s 
adorent cette 
parade bien que 
mon aînée ait 
souvent peur de 

ces ogoh-ogoh. Ensuite, nous dinons ensemble 
dans un warung à proximité de la grande place. 
Puis, nous continuons à regarder le défilé ou faire 
un pique-nique sur la pelouse de la grande place. 
Le lendemain, c’est Nyepi. Nous nous réveillons 
vers 7h. Je demande d’abord à ma famille de ne 
pas sortir de la maison et de rester discrets pour 
respecter notre fête religieuse. Après avoir pris 
une douche, nous commençons la journée par une 
prière dans le temple familial qui se trouve dans la 
cour de la maison. Ensuite, ma femme fait la cuisine 
pour toute la journée pendant que je m’occupe de nos deux filles qui ont 6 et 3 
ans. Apres avoir mangé, nous accompagnons les enfants dans leur activités tout en 
restant discrets. Comme elles ne peuvent pas sortir de la maison ou regarder la télé, 
elles font souvent des caprices. Bref, tout va bien et elles font leur sieste. Nous aussi. 
Avant 18h, on dîne car le soir nous ne pouvons pas allumer la lumière.  Ensuite, on 
fait la prière de nouveau dans le temple familial. Vers 19h30, on essaye de coucher 
les enfants. Il fait nuit partout et c’est très calme. A Bali, la nature se repose pendant 
24h après avoir absorbé toute la pollution que l’homme a causée pendant les jours 
précédents. Ça fait du bien. Ensuite, nous rejoignons les enfants au lit. Le lendemain, 
la routine reprend le dessus. » 

Retno Savitri
« Les premières années où je vivais 
ici, on aimait s’échapper en famille 
lors de Nyepi. Et depuis 14 ans, on 
reste à la maison et on profite de 
cette journée unique au monde. Ça 
me fait beaucoup penser à « Earth 
Hour » (Heure de la Terre, organisée 
le dernier samedi du mois de mars 
par la WWF), mais c’est plutôt un 
« Earth Day » où on n’achète rien, on 
utilise très peu d’énergie, une vraie 
belle journée pour la Terre. D’ailleurs, 

au début, je me ruais un peu comme tout le monde au supermarché et avec le temps, 
je ne fais même plus de courses la  veille et je prépare de moins en moins de choses, 
tout se passe naturellement. Dans la journée, on profite du calme exceptionnel et le 

nyepi 5
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L’OISEAU DE NYEPI

Ces temps-ci, dans les jardins balinais, 
on entend un Fi..fifi..Fiiiiiii  !!! strident 
qui rappelle le sifflet du maître-nageur 
lorsqu’il nous enjoint de ne pas nous 
aventurer trop loin et de revenir vers le 
rivage… donc dans mon esprit « ça » a 
longtemps été l’oiseau maître-nageur. 
Toutefois, à une époque je vivais près 
d’un carrefour et il m’est arrivé de me 
demander si ce n’était pas le coup de 
sifflet d’un polisi qui me perçait les 
tympans ! 

Ma pembantu balinaise dit qu’on l’appelle 
burung Nyepi, l’oiseau de Nyepi, et 
que c’est un saisonnier qui apparait un 
mois avant le Nouvel An balinais. Vous 
l’avez entendu à d’autres moments  ? 
Moi aussi  mais comme notre monde 
est détraqué… En fait, je n’ai jamais 
vu à quoi il ressemblait. Il serait petit, 
avec une tête bleue. Il se percherait 
en hauteur mais je n’ai pas poussé la 
curiosité jusqu’à grimper sur une échelle 
et encore moins sur le tronc de l’arbre. 
Ron Lilley, notre spécialiste local en 
serpents et bébêtes en tous genres, 
pencherait pour un coucou… Ne pas 
confondre cependant avec celui qui 
fait un FIIIIIfiiiiiiiFIIiiiiiiiffuuUuuuu… plus 
ondulant qui s’atténue peu à peu pour se 
terminer dans un soupir. A moins que ce 
ne soit un burung Nyepi qui rende l’âme 
en fin de saison ?

Pour notre ami Nana – prénom masculin 
courant à Java-Ouest – c’est… un 
fantôme ! Sauf qu’en indonésien le terme 
burung hantu est déjà réservé pour le 
hibou pour cause de « houhou ! ». Il est 
vrai que le burung Nyepi est spécial car 
il ne s’arrête même pas la nuit alors Nana 
l’appelle l’oiseau de mauvais augure, 
l’oiseau de malheur. J’avoue que son 
sifflement persistant, limite narquois, 
peut taper sur le système… jour et 
nuit ! Pour peu qu’on soit mal luné ou 
insomniaque, on peut craindre qu’il 
nous apporte le mauvais œil… Prophétie 
auto-réalisatrice puisqu’être nerveux 
augmente nos risques d’avoir ensuite 
un accident ! 

L’autre jour, Nana, qui séjournait chez 
nous, a pris le volatile en grippe et, à 
défaut de pouvoir lui tordre le cou, a 
saisi une pierre et levé le bras d’un air 
menaçant en direction de l’arbre où se 
cachait le burung… qui s’est aussitôt 
tu  ! «Tu vois que c’est une créature 
diabolique  ! Il sait très bien ce qu’il  
fait  ! », fulminait-il. Devant une preuve 
aussi irréfutable, il ne servait à rien de 
faire remarquer à cet urbain stressé qu’on 
était encore tous bel et bien vivants. 
N’importe comment, l’oiseau de Nyepi 
devrait disparaitre de lui-même à la fin de 
la saison des pluies et plus personne n’y 
pensera plus jusqu’à l’année prochaine… 

Nancy Causse

 le billet
 de Papaya 

BALI SPIRIT FESTIVAL : UNE SPIRITUALITE QUI A SON PRIX
Du 19 au 26 mars, Bali Spirit Festival est de retour pour une dixième année 
consécutive. Malgré des tarifs exubérants, l’évènement célébrant le yoga, la 
danse, la musique ainsi que la spiritualité autour de plus de 200 workshops 
et séminaires, semble avoir efficacement réussi à conserver ses adeptes. 
Ils viennent du monde entier et ils sont prêts à se lancer sur le podium du 
« Yogawear Fashion Show » (dont la création, on l’espère, ne saurait tarder). Si 
vous êtes à Ubud durant cette période, préparez-vous à être envahi de groupes 
vegan, raw-fooder, elephant-pants-owners et autres spécimens. Que vous soyez 
vous-même yogi aguerri ou novice éberlué, l’observation de ces troupes sera 
toujours le moyen d’une étude sociologique amusante. Il est moins sûr que 

vous apprécierez le surencombrement des routes ubudéennes et la perturbation sonore qui en résultera ! 
Si le concept du Yogathon ne vous effraie pas et que vous souhaitez toujours vous rendre à ce qui est tout de même l’un 
des plus longs festivals de yoga du monde, regroupant des professeurs et artistes venus du monde entier, apprêtez-vous 
à payer le prix fort ! Comptez 680$ les cinq jours (non, non, le billet d’avion n’est pas inclus) et 150$ le daypass. Même 
les bénévoles doivent payer pour se mettre au service du festival… 
www.balispiritfestival.com

MELASTI ET OGOH-OGOH : PROFITEZ DES FESTIVITES PRE-NYEPI !
Si vous êtes à Bali en mars, vous êtes soit un connaisseur, soit un grand 
chanceux ! En effet, c’est le mois idéal pour découvrir l’île. La saison des 
pluies touche à sa fin, les touristes n’ont pas encore envahi l’île et surtout… 
les célébrations de Nyepi approchent ! Si vous avez déjà entendu parler 
de Nyepi, vous savez que ce n’est pas en soi une journée très excitante, 
carrément étouffante pour certains et extrêmement reposantes pour 
d’autres (nb : lire la cover story de ce numéro). Mais les jours qui précèdent 
cette journée silencieuse marquent, eux, un point culminant de la vie 
culturelle balinaise. Deux traditions animent la préparation de ce Nouvel 
An balinais : Melasti, le rituel de purification, et la parade des monstres 
ogoh-ogoh. 
La purification débute trois jours avant Nyepi. Les objets et effigies les 
plus sacrés des temples de Bali sont apportés à la mer ou dans les rivières 
pour un long rituel. Aller observer ces processions regroupant un à un chaque quartier et se dirigeant vers le point d’eau 
le plus proche est un spectacle fascinant. Vous vous retrouverez probablement régulièrement coincés derrière ces lents 
convois, mais le spectacle des tenues traditionnelles accompagnées du gamelan vaut toujours l’attente.  
Des semaines avant l’arrivée de ce Nouvel An, les banjar rivalisent de créativité pour construire d’immenses démons de 
papier-mâché peints de couleurs vives : les ogoh-ogoh. Ces derniers, selon les enseignements hindous, personnifient 
le Bhuta-Kala, c’est-à-dire la nature et son pouvoir destructif. La veille de Nyepi, à l’heure du coucher du soleil, la foule 
envahit la ville et la bruyante parade commence. Guidant avec leurs torches, les enfants présentent eux aussi leurs ogoh-
ogoh en version miniature. Ils sont suivis par les femmes portant les bannières et des hommes aux tambours. Enfin, les 
gigantesques démons bouclent le défilé soutenus par des plateformes en bambou et portés par les hommes. La tradition 
voulait qu’ils soient brûlés à la clôture de la soirée, mais c’est désormais interdit. 

FAIRE DU YOGA POUR LUTTER CONTRE LE SIDA, SI, SI, C’EST POSSIBLE…
Le Village Resort Desa Seni organise le 18 mars 2017 la 7ème édition de « Celebration of life 
– yoga – dance – music – art a thon ». Une journée complète de yoga, danse, méditation, 
cours d’art et conférences autour de la santé. Bien que le thème ne soit pas très original, 
cet événement vous permet pour 250K roupies de participer à toutes les activités ainsi que 
de profiter d’un déjeuner bio tout en soutenant des organisations luttant contre l’épidémie 
grandissante du sida en Indonésie. Effectivement, tous les bénéfices seront distribués à Ayo 
Kita Bicara HIV, Bali Peduli, Bali Rainbow Community, Yayasan Kerti Praja, des associations 
qui mettent en place une prévention contre le sida auprès des jeunes.
250K roupies par adulte, 100K par enfant et gratuit en dessous de 5 ans.  Jl. Subak Sari 
n°13, Canggu. www.desaseni.com

BALI DANS LA RUE POUR CONTRER L’EXTREMISME DU FPI
Le lundi 6 février, des milliers de personnes se sont jointes à un rassemblement 
pacifique sur la place Puputan Margarana à Denpasar pour exiger le 
démantèlement du Front des défenseurs de l’islam (FPI). De nombreux 
membres de ce groupe ont été accusés d’avoir incité à commettre des actes 
de violence contre d’autres groupes ethniques et religieux. La manifestation, 
animée principalement par des bannières et des discours, a été encadrée 
par environ 300 officiers de police. Plus de 15 organisations ont participé au 
rassemblement, y compris Nahdlatul Ulama, les branches jeunesse paramilitaires 
Ansor et Banser, Sandi Murti, l’Association des églises indonésiennes (PGLII), les 
Frères hindous-musulmans de Bali, le Forum des groupes ethniques indonésiens 
(FKPEN) et les Gardes Nationaux Patriotiques (Pagantara). Le prêtre Gus Nuril, 
président du Pagantara, a exigé la dissolution immédiate du FPI qui, selon lui, 
est un groupe intolérant et serait en réalité le porte-parole d’« intérêts étrangers ». Il a également exigé le démantèlement 
de deux autres organisations de masse : Hizbut Tahir Indonesia (HTI) et le Moudjahidin Indonésien (MMI). « Si un groupe 
prétend être le défenseur de l’islam, mais que tout ce qu’il fait est de vous accuser d’être des infidèles, allez-vous rester-
vous silencieux ? Nous tous, les Indonésiens, devons défendre notre pays contre la menace de groupes intolérants comme 
le FPI », a-t-il lancé à la tribune.

WORLD OCEAN SUMMIT : L’INDONESIE S’ENGAGE CONTRE LES 
PLASTIQUES
A l’occasion du 4ème sommet World Ocean qui vient de se dérouler à 
Bali, l’Indonésie a déclaré son engagement à lutter contre la pollution 
plastique dans les eaux de mer. La ministre de l’Environnement et des 
Forêts Siti Nurbaya Bakar a dit que l’Indonésie avait rejoint les dix 
pays qui se sont décidés à combattre ce fléau. « L’Indonésie a reçu 
une attention particulière parce que nous faisons partie des 10 pays, 
y compris le Brésil, qui se sont engagés à nettoyer les déchets dans 
l’océan », avait lancé la ministre avant même l’ouverture de ce sommet. 
L’Archipel a également présenté son plan d’action national durant 
les rencontres. En janvier 2016, un rapport du Forum économique 
mondial avait affirmé que si la courbe ne s’inversait pas, les océans 
de la planète recèleront plus de plastiques que de poissons en 2050. 

L’Indonésie est le 2ème plus gros pollueur des océans par les plastiques après la Chine. 

Cassandre Bachellier
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Vous avez sans doute vu sur Facebook la vidéo d’un jeune 
homme se préparant une tisane à partir d’un sac plastique en 

manioc. Cette technologie de « bio-plastique » est l’œuvre 
d’Avani Eco, une start-up indonésienne basée à Bali. Bien que 

seul l’avenir nous assurera que cette nouvelle technologie 
ne présente pas d’effets secondaires indésirables, elle est 
aujourd’hui promue comme une alternative compostable, 

biodégradable et recyclable aux sacs plastiques. Ce qui 
ressemble au dernier goodie écolo-bobo pourrait en réalité 

bien être une révolution. Sous ses airs de petites ONG 
parmi tant d’autres, Avani Eco est une véritable industrie, au 

marketing impeccable, au logo travaillé et à la technologie 
protégée de la concurrence par un brevet, qui pourrait un jour 

reprendre le marché mondial du sac… plastique.  
Le mot semble devenu grossier ! Bienvenu dans le monde 
des « éco-bags ». Daniel Rosenqvist, un Suédois installé à 
Bali depuis 2010 et cofondateur d’Avani Eco a accepté de 

répondre à nos questions…

8 BUSINESS

AVANI ECO : DES SACS  
EN BIOPLASTIQUE COMPOSTABLE

La Gazette de Bali : En quoi ça consiste exactement cette nouvelle technologie ? 
Daniel Rosenqvist  : Nous fabriquons des sacs jetables à partir de manioc et de 
canne à sucre. Ce bioplastique parfaitement compostable se compose uniquement 
de la partie non-consommable de ces végétaux. L’intérêt principal de ces nouveaux 
matériaux c’est que, contrairement au plastique d’origine fossile qui peut polluer les 
océans pendant des centaines d’années, ils sont biodégradables. Ils se dissolvent 
presque instantanément dans de l’eau chaude et en 45 jours dans l’océan et ce sans 
produire de toxicité. Ce sont des produits organiques qui se dégradent au contact 
des bactéries : ils peuvent également aller dans le compost ! Une équipe continue 
à chercher de nouveaux produits, de potentielles utilisations… Il y a énormément 
d’idées mais nous voulons prendre le temps de tout vérifier avant de mettre quoi 
que ce soit sur le marché.

LGdB : Comment être sûr que ce produit n’est pas toxique ? Une fois dissous dans 
les océans, il sera impossible à nettoyer si on découvre qu’il représente finalement 
un danger. 
D R : Tout d’abord, nous connaissons tous les ingrédients qui composent notre bio-
plastique : il n’y a que des plantes, aucun métal. Deuxièmement, nous avons lancé un 
processus de documentation du cycle de vie complet de nos produits. Nous essayons 
aussi d’obtenir des certifications, la CE par exemple au niveau européen. Mais ce sont 
des mécanismes longs et coûteux ! 

LGdB : Vous avez de la concurrence sur ce marché ? 
D R : Pas vraiment. D’autres compagnies utilisent le manioc mais ils le mélangent avec 
du plastique pétrochimique. C’est bien plus attractif au niveau du prix évidemment, 
mais ce n’est pas « green », c’est seulement « semi-green » ! D’autres technologies 
offrant des alternatives au plastique ont été développées, mais elles étaient toujours 
trop chères pour le concurrencer. Il faut être attentif à différencier notre technologie 
de tous les sacs  annoncés « biodégradables ». Depuis quelques années de nombreux 
produits « novateurs » ont été conçus mais se sont révélés tout aussi nocifs pour 
l’environnement. Ils n’étaient pas toujours produits à partir de biomasse et certains 
sont fabriqués à partir de pétrole et de minerais. Ils se désagrègent en petits fragments 
dans l’environnement et peuvent perdurer très longtemps et ont donc tout le temps 
d’alimenter les « continents » de déchets flottants dans les océans. Notre produit lui 
se dissout intégralement. 

LGdB : Et vous, votre produit n’est-il pas trop cher pour le marché indonésien ? 
D R : Deux à trois fois plus cher que le sac plastique de base mais il reste moins 
coûteux à produire que les sacs en papier. Ils ont d’ailleurs une bien meilleure 
empreinte carbone que le papier, notamment car le manioc utilise moins d’espace 
lors de sa production. 

LGdB : D’où viennent les fonds qui vous ont permis de lancer la compagnie ? 
D R : Mon partenaire indonésien Kevin Kumala et son grand réseau à Jakarta nous 
ont permis de lever des fonds. L’investissement de base était de quelques millions 
de dollars. Il a fallu créer les usines, les processus de création… Je pense qu’on peut 
espérer un retour sur investissement dans trois ou quatre ans. En trois ans d’existence 
nous avons déjà environ 350 clients répartis dans Bali et les chiffres augmentent 
constamment. 

LGdB  : Pourquoi choisir de s’implanter à Bali alors que votre production est 
entièrement basée à Java ? 
D R : On a commencé à Bali parce que ça nous semblait être le meilleur endroit pour 
faire connaitre notre produit directement auprès de consommateurs, de petites 
entreprises avec une conscience environnementale et des touristes du monde 
entier. Ils découvrent notre technologie et ça nous permet de voir à quelle échelle 
le marché pourrait se développer. C’est comme un show case pour le monde. Nous 
réfléchissons même à installer un mini-système de production sur place afin que 

nos clients potentiels puissent visualiser le processus. De plus, il y a un vrai marché 
de petits business qui attendaient des solutions. Notre produit est venu comme une 
réponse pour beaucoup de restaurateurs.

LGdB : Vous n’êtes pas inquiet d’envoyer le mauvais message aux consommateurs 
avec ces produits ? Apprendre à jeter sans inquiétude plutôt qu’à consommer 
moins…
D R  : Evidemment, la meilleure des choses serait que les gens emportent leurs 
propres sacs avec eux et se responsabilisent. Mais nous sommes loin d’en être là ! 
Notamment en Indonésie où un grand travail au niveau de l’éducation à la conscience 
environnementale est à faire. Nous avons décidé d’ajouter un « R » au slogan «Réduire, 
Réutiliser, Recycler  »  : Remplacer. Attendre que les gens apprennent à réduire 
drastiquement leur consommation prendra bien trop de temps, il faut leur offrir une 
opportunité de consommer différemment entre temps. 80 % des déchets plastiques 
finissent dans l’océan. Ensuite ils s’insèrent dans la chaine alimentaire et deviennent 
un problème mondial. En 2050, il y aura plus de plastique dans la mer que de poisson. 
Ca va aller très vite. Il est temps de repenser tous les objets du quotidien. 

Cassandre Bachellier

			 
Tél. 081 999 588 224, (0361) 907 31 84. www.avanieco.com, info@avanieco.com.

S’Y RETROUVER ENTRE TOUTES LES FORMES 
DE PLASTIQUE ! 

La matière plastique d’origine fossile que vous retrouvez majoritairement dans 
votre supermarché est fabriquée à base de pétrole. Elle peut mettre jusqu’à 
des centaines d’années avant de disparaitre. De nombreuses alternatives « eco 
friendly » se sont donc développées mais elles ne sont pas toutes aussi efficace 
qu’elles le laissent entendre. Petit lexique !

Le plastique recyclé ou éco-plastique : simplement obtenu à partir de plastique 
recyclé. 

Le plastique biodégradable : conçu comme le plastique traditionnel à base 
de produits pétrochimiques, il contient des additifs qui lui permet de se 
décomposer plus rapidement, en laissant souvent derrière lui des résidus 
toxiques. 
	
Le plastique végétal ou bioplastique : peut se fabriquer à partir de tout élément 
végétal qui, par fermentation, donne de l’alcool : des cerises, des betteraves, du 
maïs ou même des pommes de terre. Les molécules d’éthylène obtenues par le 
raffinage du pétrole ne diffèrent que très peu de leurs semblables obtenues à 
partir de matière végétale. Sa fabrication consomme beaucoup moins d’énergie 
que celle du plastique traditionnel. Attention, certains bioplastiques ne sont 
pas compostables : ils peuvent laisser des résidus toxiques ou des fragments 
de plastique. Le produit qu’Avani Eco propose est un plastique végétal qu’il 
revendique complètement compostable. 

C B
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OPERATION RAMASSAGE  
A SIDEMEN

Année après année, comme cette année encore, nous avons suivi les guides 
francophones de Bali (HPI-Bali, 180 guides officiels) dans leurs opérations de 

sensibilisation à la pollution des plastiques. Après Karangasem, Tamblingan, 
Goa Lawah, ils ont choisi cette année une destination en plein développement 

touristique, la vallée de Sidemen, en raison aussi de la proximité des écoles avec 
les chambres d’hôtes et hôtels qui fleurissent un peu partout dans cet endroit 
encore très préservé. L’opération comportait plusieurs volets et intervenants.  

La première consistait le 3 février à sensibiliser les enfants des SD 1 et 4 et de la 
SMP 1 à la pollution causée par les plastiques. Les guides les ont incités à ramasser 
les plastiques pendant une semaine sous la forme d’une compétition entre chaque 

classe. Et le 10 février, 450 enfants ont descendu la route de la vallée avec les  
782 kilos d’ordures collectées pour les porter à la nouvelle bank sampah  

(banque de déchets) inaugurée à cette occasion  
avec l’association Bali Wastu Lestari.  

A noter d’ailleurs que ce sont les guides qui ont financé intégralement  
ce ramassage et rétribué les enfants pour les efforts fournis. L’écolo pinailleur et 

amoureux du détail que je suis a même remarqué que notre repas  
était non seulement servi dans des feuilles de bananier mais qu’il y avait ensuite  

des poubelles séparées pour accueillir le plastique,  
le papier et les déchets végétaux. Bravo à tous pour l’ambiance chaleureuse,  
la musique live, le montage 
de l’opération et les bonnes 

vibrations envoyées à toutes 
les couches de la société et aux 
touristes qui viendront bientôt 

découvrir l’île. 

Socrate Georgiades

FB : guides francophones de bali
FB : bali wastu lestari
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Journaliste  : Bonjour et bonne année 2017 Pierre Porte. Suite à votre 
analyse concernant le secteur d’activité «  Construction à Bali  » (voir 
Gazette décembre 2013-janvier 2014), vous faites à nouveau le BUZZ sur 
les medias Indonésiens avec votre nouveau concept de construction ? 
Qu’en est-il ?
 
PP : Avec notre tout nouveau concept, nous sommes capable de construire 
et de garantir contractuellement les 4 ‘’piliers’‘ suivant sur lesquels repose 
nos projets immobiliers.
Rapidité de la réalisation. 5 mois maximum (la moyenne étant de - 4 mois), 
du 1er coup de pelle jusqu’à la remise des clés.
Qualité de l’ouvrage. Nous certifions contractuellement l’absence totale 
d’infiltrations, de fuites de la toiture, de remontées capillaires, de fissures 
des murs, des attaques par les mites. le container avec son acier spécial 
CORTEN (anticorrosion et anti-tension) résiste aux tremblements de terres 
et à l’agression des intempéries de bord de mer.
Prix de l’ouvrage : Le Budget est en moyenne moins de la moitié par 
rapport à une construction traditionnelle.
3R - Recycler, Réutiliser, Réduire : Le projet avec ce concept colle aux 
exigences de la construction Green et de la prise en compte de l’impact 
sur l’environnement.
L’analyse et la vision que j’ai de ce nouveau concept est très optimiste et 
je pense que nous touchons du doigt les constructions du futur: Optimiser 
l’ensemble des processus.

Pour les bureaux professionnels ou les locaux commerciaux (Banques, 
boutiques de vêtements, salons de massage, salles de sport, bars/
restaurants, cabinets médicaux...)
Pour les habitations ciblant la classe moyenne indonésienne
Pour les logements étudiants
Pour les villas résidentielles, ou à vocation a rendement locatif

Journaliste : Alors selon vous, pourquoi choisir Pierre Porte & Partners ?

PP : En synthétisant nous pouvons illustrer ce choix par les points ci-dessous :
Innovation, Expérience, Sérieux, et savoir-faire
Plus de 25 ans d’activité professionnelle sur Bali et à l’international avec 
notre associé le groupe Osiris installé à Toulouse, Montpellier, Tahiti, en 
Nouvelle-Calédonie et en Thaïlande. De fait nous gagnons énormément 
de temps mais aussi nous évitons tous les nombreux écueils, cela 
bénéficiant directement à nos clients. 
Capacité à répondre à un rapport qualité-prix et aussi mais surtout 
respecter un cahier des charges (financier et qualitatif).
La certitude pour nos clients, (très rare à Bali), d’avoir l’assurance d’un 
interlocuteur fiable, un Groupe international, expérimenté et sérieux avec 
une garantie bancaire.

Journaliste : Comment arrivez-vous justement à respecter ce cahier des 
charges financier, qualitatif et en terme de délais ?

PP : Nous sommes entourés de plusieurs partenaires, ayant une compétence 
reconnue et louée par la profession. Le gros avantage c‘est qu’ils ont pu 
exprimer tout leur savoir en Indonésie et plus précisément à Bali.

De plus nous sommes le LEADER de la construction 3R : Recycler - Réduire 
- Réutiliser.
Notre expérience et tous les écueils que nous avons rencontré au court de 
ces nombreuses années, nous permettent aujourd’hui d’avoir la réponse 
fiable et appropriée à la demande de nos clients, à savoir RESPECTER un 
cahier des charges en terme de budget, de délais et de standard qualité.

Journaliste : Il y a donc une véritable différence entre une construction 
traditionnelle et un ouvrage PPP.

PP  : Oui effectivement nous constatons que nous sommes les seuls  
à prendre en considération et à appliquer les points suivants : 

Architecture « intelligente » adaptée et intégrée à l’environnement, 
respectueuse du cahier des charges
Construction durable, aux de qualité et de sécurité internationale et locale
Gestion de l’eau et des énergies, maximisation de l’utilisation des sources 
renouvelables
Un retour sur investissement à court et à long terme sur les équipements 
énergétiques
Une très haute valeur ajoutée dans le contexte économique et écologique 
actuel, local et mondial

C’est donc à partir de ce constat que nous rentrons en action.
Voilà une épure de notre vision où en tout cas des raisons qui nous motivent 
à jouer un rôle majeur dans ce marché de la construction intelligente et 
durable.

Journaliste : Avez-vous des réalisations sur Bali qui correspondent à ce que 
vous affirmez ?

PP : Tout à fait, je vous invite à venir visiter nos bureaux à Mumbul,  
Jl Teges Gede No 21, (100 mètres après l’immigration). Car effectivement 
plutôt que de longs discours, constater de visu restera la meilleure réponse 
aux questions que pourront se poser vos lecteurs.

Pour un RDV appelez le +62 (0) 85 103 050 710

PIERRE PORTE & PARTNERS fait le buzz à Bali
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Pourquoi Bali ?
Je suis venu en Indonésie pour y travailler, à Java-Est, sur un nouveau site d’extraction 
de pétrole. Les lois indonésiennes, mais surtout les nouvelles lois françaises m’ont 
poussé vers une pré-retraite. Après avoir visité un petit peu l’Archipel, notre choix 
s’est porté sur Bali, entre autres à cause du sourire de ses habitants et de la facilité 
avec laquelle on s’y intègre. Et pour des raisons familiales, on s’est fixé à Pererenan.

Qu’y faites-vous ?
Rien professionnellement mais mes journées sont bien occupées.

Vous êtes le vice-président du Club Bien à Bali, quel est son propos ?
Ce club regroupe actuellement environ 80 personnes francophones qui aiment 
partager des moments de loisir et de détente ensemble, il a été fondé par l’ancien 
consul honoraire Raphaël Devianne. Nous nous réunissons entre autres le premier 
mardi du mois à l’hôtel Trans Resort pour suivre une conférence à chaque fois 
animée par un membre différent puis pour fixer le calendrier de nos activités : golf, 
bridge, karaoké, jeux, pétanque, rallye, voyages…). Plus d’info sur notre site : www.
bienabali.com.

Quelles bonnes adresses pouvez-vous nous donner pour manger ?
J’adore la cuisine indonésienne et balinaise et du côté de Canggu et Pererenan, il 
y a un warung makan qui ouvre toutes les semaines, c’est incroyable ! J’aime bien 
la viande de porc alors à Bali, je suis gâté avec ce qu’on appelle en balinais be 
genyol, essentiellement les morceaux de poitrine, les sate et soto babi (soupes et 
brochettes de porc) mais aussi le gado gado et le martabak. Parmi tous les warung 
que je fréquente, je vous recommande le warung kampung, à Pererenan, sur la route 
de Canggu, vers Tanah Lot. Je contrôle mon cholestérol régulièrement ! Quand on 
veut manger plus international, voici mes bonnes adresses : warung Yess sur Jalan 
pantai Pererenan ; warung Thai Kitchen à Canggu Permai ; warung Gouthé tenu par 
un couple franco-indonésien ; Bro Resto et Dandelion sur Jalan Batu Bolong. Enfin, 
On trouve également du pain chez Monsieur Spoon Canggu ou à l’Alsace à Table 
où tout est tentant que ce soit fromage, charcuterie et même des vins français !!!!

Et pour le sport ?
Je suis un fervent participant aux Bali Hash House Harriers dont on parle souvent 
dans la Gazette. Ça nous permet de découvrir un aspect fabuleux de Bali à travers 
des treks, on y va deux fois par semaine. D’ailleurs, c’est un entrainement pour notre 
prochain objectif qui est de passer une nuit au sommet du mont Batukaru avant 
d’entreprendre dans un futur encore lointain l’ascension de la montagne sacrée 
des Balinais, le gunung Agung. Il y a encore et toujours des endroits à découvrir à 
Bali, nous avons eu notre période cascades par exemple... Certaines plus difficiles 
d’accès, voire bien cachées et d’autres très touristiques... C’est comme pour les 
plages, comme pour les rizières... Mon Bali, il est un peu secret et demande un peu 
de courage pour sortir des sentiers battus. Il n y a pas toujours d’indication ni de 
nom, quelquefois ça se mérite...

 
Alors Bali, c’est le paradis ?
C’est plutôt facile de vivre à Bali, mais il faut quand même faire attention, se rappeler 
que l’on doit se comporter de manière humble, avoir une attitude décente et que 
l’on se doit de respecter nos hôtes. Alors, heureux à Bali, oui et je le souhaite pour 
longtemps ! 

Propos recueillis par Socrate Georgiades
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Vos bonnes adresses en un clin d’oeil

Restaurants et warung
Indonésien : 

Bambu Restaurant (Jalan Petitenget - Seminyak)
Merah Putih (Jalan Petitenget - Kerobokan)
Sarong (Jalan Petitenget - Kerobokan)
Made’s Warung (Jalan Raya Seminyak - Seminyak)
Sunda Kelapa (Jalan Teuku Umar - Denpasar)
Gourmet Sate House (Jalan Dewi Sri - Kuta)
Warung Sulawesi (Jalan Raya Seminyak - Kuta) 
Warung Kolega (Jalan Petitenget - Kerobokan)

Balinais : 
Bumbu Bali (Jalan Pratama - Tanjungbenoa)
Warung Ibu Oka (Jalan Suweta/Tegal Sari - Ubud)
Warung Mak Beng (Jalan Hang Tuah - Sanur)
Warung Lesehan Mertha Sari (Jalan Pesinggahan - 
Klungkung)

Japonais : 
Take I (Jalan Patih Jelantik - Legian)
Dahana (Jalan Petitenget - Seminyak)
Shiro Sushi/Sake (Jalan Pangkung Sari - Seminyak)

Français :
L’Assiette (Jalan Merthanadi - Kerobokan)
Pearl French Restaurant (Jalan Arjuna – Double Six - 
Legian)
Sip Wine Bar (Jalan Raya Seminyak - Kuta)

Italien : 
La Rustica Cucina Italiana (Jalan Batu Belig - 
Kerobokan)
La Lucciola (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Warung Pizzeria Roma (Jalan Sunset Road, Gang 
Meduri - Kerobokan)

Belge :
The Junction (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Mannekepis (Jalan Raya Seminyak - Seminyak)
The Bistrot (Jalan Kayu Aya - Seminyak)

Mexicain : 
Lacalaca (Jalan Drupadi - Seminyak) 
Motel Mexicola (Jalan Kayujati - Seminyak)

Les institutions
Hog Wild (Jalan Batu Belig - Kerobokan)
Café Bali (Jalan Oberoi - Seminyak)
Ku De Ta (Jalan Kayu Aya - Kuta)
Old Man’s (Jalan Batu Bolong Beach - Canggu)
Made’s Warung (Jalan Raya Seminyak – Seminyak)
Rendezvousdoux (Jalan Jembawan - Ubud)
Cafe Lotus (Jalan Raya Ubud - Ubud)

Tables de qualité
Métis Bali Restaurant (Jalan Petitenget - Kerobokan)
Sardine (Jalan Petitenget - Kerobokan) 
Teatro Gastroteque (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Mama San (Jalan Raya Kerobokan - Kerobokan)
Mozaic (Jalan Raya Sanggingan - Ubud)

Tables en bord de plage
La Lucciola (Jalan Kayu Area - Seminyak)
Zanzibar (Jalan Double Six - Legian)
Warung Pantai (Jalan Batu Belig - Seminyak)
Menega Cafe (Muaya Beach/ Jimbaran Beach - Jimbaran)
The Mulia Bali (Jalan Raya Nusa Dua Selatan – Kawasan 
Sawangan, Badung)
La Plancha (Jalan Pantai Gado Gado - Seminyak)
La Laguna (Jalan Pantai Kayu Putih - Canggu)

Restaurants conceptuels
Frankenstein’s Laboratory (Jalan Dhyana Pura - Seminyak)
Deus ex Machina (Jalan Batu Mejan - Canggu)
The Pirates Bay (Jalan Nusa Dua Nusa Dua)

Restaurants vegan et raw
Down to Earth (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Zula (Jalan Dhyana Pura - Seminyak)
Alchemy (Jalan Penestanan Kelod - Ubud)
Warung Jepang (jl Merta Agung - Kerobokan)
Sari Organik (Jalan Subak Sok Wayah Tjampuhan - Ubud)
kafe (Jalan Hanoman - Ubud)
Melting Wok (Jalan Gootama - Ubud)

Petit-déjeuner
Sisterfields Cafe (Jalan Kayu Cendana - Seminyak)
Café Bali (Jalan Oberoi – Seminyak)
The Bistrot (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Betelnut Cafe (Jalan Batu Bolong - Canggu)
Hungry Bird (Jalan Raya Semat - Canggu)
Café Moka (Jalan Raya Basangkasa – Seminyak)
Monsieur Spoon (Jalan Pantai Batu Bolong – Canggu)
The Porch Cafe (Jalan Danau Tamblingan - Sanur)
Bread Basket (Jalan Danau Tamblingan - Sanur)
Seniman Coffee Studio (Jalan Sriwedari - Ubud)
Alchemy (Jalan Penestanan Klod - Ubud)
Luhtu’s Coffee Shop (Jalan Pantai Sindu - Sanur)
Grocer and Grind (Jalan Kayu Jati – Kerobokan)
Revolver Espresso (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Fat Turtle (Jalan Petitenget - Seminyak)
Petitenget (Jalan Petitenget - Seminyak)
Milk & Madu (Jalan Raya Pantai Berawa - Canggu)
Lost & Food (Jalan Subak Sari - Canggu)
Ruko Café (Jalan Pantai Berawa - Canggu)

Desserts et salon de thé
Gelato Secrets (Jalan Raya Petitenget - Seminyak)
Warung Goûthé (Jalan Pantai Brawa Canggu)
Gusto Gelato Caffe (Jalan Mertanadi - Kerobokan)
Café Moka (Jalan Raya Basangkasa – Seminyak)
Room 4 Dessert (Jalan Sanggingan - Ubud)

Angelita Tea Salon and Patisserie (Jalan Raya Kerobokan - 
Kerobokan)
Biku (Jalan Petitenget - Seminyak) 
Poule de Luxe (Jalan Batu Belig - Seminyak)

Sunset et cocktails
Potato Head Beach Club (Jalan Petitenget - Seminyak)
La Plancha (Jalan Mesari Beach - Seminyak)
WooBar (Jalan Petitenget – Kerobokan)
Double Six Rooftop (Jalan Pantai Double Six - Seminyak)
Ku De Ta (Jalan Kayu Aya - Kuta)
Karma Kandara Beach (Jalan Karma Kandara - Kuta)
Old Man’s (Jalan Batu Bolong Beach – Canggu)
Echo Beach Club (Jalan Pura Batu Mejan - Canggu)
Rock Bar (Jalan Karang Mas Sejahtera - Jimbaran) 
Single Fin Bar (Jalan Mamo - Uluwatu)
El Kabron (Jalan Pantai Cemongkak - Pecatu)
Komune Resort & Beach Club (Jalan Pantai Keramas - 
Gianyar)

Où sortir le soir ?
La folie : 

Sky Garden (Jalan Legian - Kuta)
M Bar Go (Jalan Legian - Kuta)
Eikon (Jalan Legian - Kuta)
Pyramid Club (Jalan Dewi Sri - Kuta)
Bounty Discotheque (Jalan Legian - Kuta)

La frénésie : 
La Favela (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Hu’u Bar (Jalan Petitenget - Seminyak)
Mint Bali (Jalan Petitenget - Seminyak) 
Mirror Lounge & Club (Jalan Petitenget - Seminyak)
Koh (Jalan Camplung Tanduk - Legian)

	 Deus ex Machina (Jalan Batu Mejan - Canggu)
Single Fin Bar (Jalan Mamo - Uluwatu)

Le charme : 
Rock Bar (Jalan Karang Mas Sejahtera - Jimbaran)
The Akmani Legian (Jalan Legian Raya - Kuta)
Unique Rooftop Bar (Alamat Rimba Resort - 
Jimbaran)
Le Meridien Jimbaran (Jalan Bukit Permai - Jimbaran)
Café Havana (Jalan Dewisita - Ubud)
Napi Orti (Jalan Monkey Forest - Ubud)

L’élégance : 
Jenja (Jalan Nakula - Seminyak)
Luna Rooftop Bar (Jalan Raya Seminyak - Kuta) 
Ku De Ta (Jalan Kayu Aya – Seminyak) 

Spas et massages
Espace Spa (Jalan Raya Seminyak - Seminyak)
Cool Spa (Jalan Kayu Aya - Seminyak)
Bodyworks (Jalan Kayu Jati – Kuta)
Devira Massage (Jalan Batu Belig - Kerobokan)
Cocoon Medical Spa (Jalan Sunset Road - Legian)
Jari Menari (Jalan Raya Basangkasa Seminyak

Coiffure et esthétique
Christophe C (Jalan Nakula - Seminyak) 
Rob Peetom Hair Spa (Jalan Petitenget - Kerobokan)
Spoiled Hairdressers (Jalan Umalas - Kerobokan)

Pédicure et manucure
Think Pink Nails (Jalan Batu Belig - Denpasar)
Amo Spa (Jalan Petitenget - Seminyak)
The Shampoo Lounge (Jalan Raya Basangkasa - Kuta)
Esthetic Day Spa (Jalan Taman Wisata – Canggu)
La Beauté (Jalan Pengubengan Kauh - Kerobokan)

Yoga
Bali Spirit Yoga Studio (Jalan Hanoman - Ubud)
Desa Seni (Jalan Subak Sari - Canggu)
Samadi (Jalan Padang Linjong - Canggu)

Prana Spa (Jalan Kunti - Seminyak)
Olop Arpipi (Jalan Drupadi - Seminyak)

Salles de sport
HammerHead Fitness (Jalan Nakula - Seminyak)
Bali Pilates Studio (Jalan Drupai - Seminyak)
Canggu Club (Jalan Pantai Berawa - Canggu)
Ubud Fitness Center (Jalan Jero Gadung - Ubud

Les spots de surf
Kuta Beach 
Echo Beach 
Uluwatu 
Padang Padang 
Dreamland 
Nusa Lembongan

Desert Point Les repaires secrets
Les bassins sacrés de Banjar
Les chutes d’eau de Sekumpul 
La cascade de Gigit
Les rizières Jati Luwih ou de Sidemen
Le lac Beratan
Gunung kawi
Tirta Empul
La grotte de Giri Putri à Nusa Penida

Shopping
Beachwalk Center (Jalan Pantai Kuta - Kuta)
Matahari Department Store (Jalan Dewi Sartika - Denpasar)
Jalan Laksmana (Seminyak)
Jalan Legian (Legian)
Jalan Pantai (Kuta)

Activités sportives
Adventure and Spirit – descente de canyons (Jalan Raya 
Mas - Ubud)
Archipelago Adventure – randonnées familiales ou 
sportives, VTT (Jalan Tangkuban Perahu – Kerobokan)
Atlantis International Adventures – plongée, randonnée, 
trekking (Jalan Ngurah Rai By Pass – Sanur)
Dewi Ocean – club de pêche (Jimbaran) 
7 Seas Dive Gili – centre de plongée française (Gili Air)

Marchés locaux
Le Marché d’Ubud
Le Marché d’art de Legian
Le Marché de Sukawati
Le Pasar Burung
Le Pasar Kumbasari

Bel artisanat
Jenggala Keramik – atelier de céramique, services 
de vaisselles et pièces d’intérieurs (Jalan Uluwatu 2 – 
Jimbaran)
Metis Gallery and Boutiques – antiquités, bouddhas, 
meubles, art  (Jalan Petitenget – Kerobokan Kelod)
Haveli Interior – décoration d’intérieur, art de la table, art de 
vivre (Jalan Basangkasa - Seminyak)
Balquisse Living – lampes, tapis, cousins et meubles en 
bois/rotin (Jalan Sunset Road - Seminyak)
Indah Antiques – fabriquant de meubles chinois sur mesure 
(Jalan Mertanadi - Kerobokan)
Teckococo – import/export meubles d’ébénistes français en 
teck, coco… (Jalan Petitenget - Kerobokan)

Bijoux
Reva – magasin de bijoux et de bagues en or et argent 
(Jalan Raya Seminyak - Seminyak)
Shan-Shan – bijoux de fantaisie (Jalan Basangkasa - 
Seminyak)
Metis Gallery and Boutiques – bijoux et accessoires (Jalan 
Petitenget - Kerobokan)

Tatouage
Tarita Aurora (Jalan Raya Seminyak - Seminyak)
Sanur Bigrock Tattoo (Jalan Danau Tamblingan - Sanur)
Black Nadelm Balitattoo (Jalan Pratam a - Nusa Dua)
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QUE VOIR A BALI ?
Si vous restez à Bali moins de 2 semaines, ne ratez pas les étapes 
suivantes : Ubud, ses peintres, son ambiance new age, ses rizières 
et sa jungle ; un tour au mont Batur pour photographier sa caldeira ; 
une promenade dans la forêt du lac Beratan et une visite à ses 
pêcheurs ;  le temple de Tanah Lot très tôt le matin ; un stop à 
Tenganan (le village le plus ancien de Bali) ; une rando dans les 
rizières de Jati Luwih ou de Sidemen ou bien une balade en VTT 
entre Bedugul et Jati Luwih ; voir les falaises d’Uluwatu et assister 
au spectacle de danse kecak ; un peu de shopping à Seminyak ; 
snorkelling sur le tombant de l’île de Menjangan ; la plage de Pura 
Geger avec ses cultivateurs d’algues ; les touristes australiens sur la 
plage de Kuta ; la fête la nuit à Petitenget ou à Kuta…

 
QUE FAIRE AVEC LES ENFANTS ?

Du canyoning pour les plus de 8 ans, une descente de moins de 2 h 
spécialement customisée pour les enfants avec l’équipe francophone 
d’Adventure and Spirit. Le Parc des papillons (Taman Kupu Kupu, 
ne pas confondre avec le parc des reptiles) au nord de Tabanan (1 
heure au nord ouest de Kuta), les enfants adorent l’écloserie et les 
énormes insectes, à coupler avec une balade en tricycle ou en quad 
concoctée par Bali by Quad. Le Bali Tree Top Adventure, dans le 
jardin botanique de Bedugul, un circuit type « accrobranche » qui 
dure environ 2 heures, grand succès. L’atelier peinture sur céramique 
du Jenggala Keramik à Jimbaran. 

 
DECOUVRIR BALI EN AMOUREUX

Les spots les plus romantiques pour dormir : Mû ou Mick ou Flower 
Bud sur le Bukit, Gajah Mina à Balian-Suraberata, Prana Dewi sur le 
mont Batukaru, Natura Resort à Ubud… Pour un dîner aux chandelles, 
les pieds dans le sable, la plage de Jimbaran ou bien pourquoi pas un 
dîner romantique à l’Amandari sous un gazebo de la vallée Ayung à 
Ubud. Pour une vue fabuleuse pendant le déjeuner : le Café Jatiluwih 
qui donne sur les rizières de Jatiluwih, parmi les plus belles de Bali. 
La plus belle plage déserte où conter fleurette : Suraberata à l’ouest 
de Bali (plus de 15 km). Une promenade en barque sur le lac Beratan.  

 
MOYENS DE LOCOMOTION

La route est dangereuse à Bali, alors attention ! Si vous vous déplacez 
en taxi, assurez-vous que le chauffeur enclenche son compteur 

DES BONS USAGES A BALI
sinon sortez du véhicule. Si vous conduisez un deux-roues, que vous 
êtes en possession de votre permis international et des papiers du 
véhicule et que vous avez un casque, un policier n’a a priori aucune 
raison de vous soutirer une amende. Si vous en avez les moyens, 
louez-vous une voiture avec chauffeur, c’est le plus sûr. En cas 
d’accident, ne vous énervez surtout pas et sachez que vous serez 
toujours dans votre tort. Nul n’est assuré à Bali, vous ne pouvez 
compter que sur vous-même. Souriez et négociez.

 
AUTRES DANGERS

On ne le répètera jamais assez mais il n’y a aucune tolérance de la 
part des autorités en matière de drogue. Moins d’un gramme de shit 
vous enverra en prison pour un an. Tous les dealers sont des balances 
sans exception. L’autre danger, c’est la baignade dans certaines 
zones de fort courant, soyez attentif à la signalétique sur les plages. 
Baignez-vous entre les drapeaux rouges et jaunes. 
Les femmes seules à deux roues doivent se méfier le soir et la nuit. 

MUSEES
Le dernier ayant vu le jour est le Musée Pasifika à Nusa Dua. Il 
propose une collection magnifique de plus de 600 œuvres sur Bali, 
l’Indonésie et toute la zone Asie Pacifique. A ne pas manquer !
Nous apprécions aussi le Neka Art Museum à Ubud. Il abrite la 
collection la plus étendue d’art balinais et indonésien, y compris les 
œuvres d’artistes étrangers qui ont résidé à Bali tels Walter Spies. 
Le musée est constitué de sept pavillons, parmi lesquels un abrite 
les dessins à l’encre de Gusti Nyoman Lempad et un autre une riche 
collection de photos du début du 20ème siècle. Pour ceux qui sont 
davantage intéressés par l’agriculture, ne ratez pas le musée du 
Subak à Tabanan (Senggulan). 

 
US ET COUTUMES

Ne posez jamais la main sur la tête d’un enfant. Respectez les 
cérémonies en ne vous tenant pas au-dessus d’un prêtre en train 
d’officier. Déchaussez-vous avant d’entrer dans une maison.  
Attendez qu’on vous y invite avant de manger ou de boire. Ne vous 
servez jamais de la main gauche, ni pour toucher quelqu’un, ni 
pour montrer quelque chose et encore moins pour manger. Tachez 
d’apprendre trois mots d’indonésien qui, accompagnés d’un sourire, 
vous ouvriront toutes les portes, c’est facile.

Vos bonnes adresses en un clin d’oeil

Nous servons :
Manik Pure massage relaxant

Manik Pure acupression
Manik Pure massage re�exiologie

Manik Pure combinaison de massage
Manik Pure exfoliant pour le corps
Manik Pure guérison therapiutic

PROFITEZ D'UN SENTIMENT DE MASSAGE TRADITIONNEL
IL EST CONSEILLÉ DE RÉSERVER À L'AVANCE !

Jl. Bumbak No 44 Umalas Kerobokan 
Tel:  085 739 687 010  ou  087 862 834 677 ou 085 792 736 425 
Email: manikbalimassage@gmail.com  |  A partir de 11h  à 21h

Jl. Umalas 1 no. 10  Umalas Kangin, Kerobokan

Tél : 0361 735 698
http://www.aliyabali.com/salon-day-spa/
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Antiquités

NUSANTARA GALLERY
Venez découvrir la première galerie d’art 
consacrée à l’art tribal indonésien. Des pièces 
uniques venant de tout l’archipel, depuis la Papua 
jusqu’à Borneo et Sumatra.
Jl. Raya Pengosekan Ubud  •  Tel : 081 797 978 
04 •  
0361 971 798

Assurances

ALLIANZ VIE
L’assurance d’une année sans souci de santé. 
Animée par des professionnels depuis plus de 
trente ans. Assurance santé au premier euro pour 
une famille 2 adultes et 2 enfants: 1516 euros/an • 
expatrieassurance@gmail.com

Bambou

BAMBOOKU
Draps, duvets, serviettes, vêtements, art et objets 
du quotidien, bijoux, déco … exclusivement 
fabriqués à base de bambou. Jl. Teuku Umar 
Barat  #888X, Denpasar T : +62 8133 866 9114

Bijoux
KAMESWARA
Atelier de fabrication de bijoux. Design et 
modélisation. Contrat de confidentialité. Nous 
travaillons essentiellement pour le marché 
américain.
Tel. 081 238 69 000  • entalbali@gmail.com

SHAN-SHAN
La femme dans toute sa splendeur. Bijoux de 
fantaisie.
Jl Basangkasa 15, Seminyak • Tel : +62 361 74 50 
687
www.shan-shan.info • Jl Uluwatu 39, Jimbaran •  
Jl Hanoman 19, Ubud

Beauté 

CHRISTOPHE. C.
Salon de coiffure et esthétique aux techniques 
européennes. Shiseido,Kérastase, Galvanic, 
épilations, maquillage permanent, onglerie et 
blanchiment des dents. 
Town Square – TS Suites Hotel Jalan Nakula • 
Tel. 081 236565944 • www.christophe-c.com

DERMOESTETICA
Traitement anti-cellulite définitif et lifting sans 
chirurgie par RF. Sunset Road 39 A • Tél: 081 353 
380 058 Facebook: Dermoestetica-Bali

SENSATIA BOTANICALS
Gamme complète de soins du corps naturels 
à Bali • Jalan Pantai Jasri #720 Jasri Kelod 
Karangasem Bali • +62 363 23 260 • 
customerservice@sensatia.com • www.sensatia.
com

Comptabilité, Taxes, Juridique

MOORES ROWLAND
Services d’audit, comptable et financier.
Jl.  Sunset Road no. 100D Kuta, Bali 80361  
Tel: +62 361 847 7313  •  
contact-bali@moores-rowland.com •  
www.moores-rowland.com

Construction
CANOPYART BALI
Toutes les solutions  de protection contre la pluie 
et le soleil. Stores, auvents, toits, parasols...
Jl By Pass Ngurah Rai 383 Sanur
Tel. 0361 472 10 10
www.canopyartbali.com • info@canopyartbali.
com 

GA BUILDING CONSULTANCY
Entrepreneur du bâtiment australien certifié.
Jl. Tangkuban Perahu No 88B Kerobokan 
• +62 857 9282 8888 • +62 361 736 775 • 
ga.consultancy@yahoo.com 

PIERRE PORTE & PARTNERS
Constructions bioclimatiques durables et 
rénovations. votre projet de A à Z. Investissez 
dans notre savoir-faire !
Jl. Kampus Universitas Udayana 23A, Jimbaran • 
contact@pierre-porte-partners.com •  
www.pierre-porte-property.com
081916767470  •  085857078858 • 08 51 05 05 
07 30 

VETEDY
Spécialisé dans la fabrication,  la distribution et 
l’installation de parquets de jardin et de parquets 
d’intérieur en bois exotiques.
Jl. Teuku Umar Barat 12B, Denpasar • Tel: 
0811 39 99 928 • info.vi@vetedy.com • www.
vetedyindonesia.com 

Décoration

BALQUISSE LIVING
Lampes, antiques, tapis, coussins et meubles en 
bois ou rotin synthétiques, pour meubler vos 
intérieurs et extérieurs.
Jl. Sunset Road 18a, Seminyak • Tel : +62 361 
8476833 • www.balquisseliving.com

HAVELI
Décoration d’intérieur, art de la table et art de 
vivre. Jl Basangkasa 15 & 38 Seminyak Bali •  
Tel. + 62 (361) 737 160 • Info@havelishop.com • 
www.havelishop.com

Education

Lycée français de Bali
Louis Antoine de Bougainville. Programmes 
d’éveil en plusieurs langues. Toute petite section 
(TPS) dès 2 ans
Du lundi au vendredi De 8h30 à 12h30
Jl. Umalas I n°76, Kerobokan • Tél. (0361) 47 32 
314 • www.lfbali.com

Hôtels - Villas

GAJAH MINA
Hôtel de charme et table de qualité sur la côte 
ouest de Bali. Référencé dans le Natural Guide. 
50% de réduction sur toutes les villas jusqu’au 
28 mars. Tel. + 62 (0) 81 2381 1630 • www.
gajahminaresort.com

KARMA KANDARA RESORT, Spa et Beach Club
Hôtel 5* sur les falaises du Bukit avec une large 
gamme de villas 
Jl. Villa Kandara, Banjar Wijaya Kusuma, Ungasan, 
Kuta Selatan.  Tél. (0361) 848 22 00 •  www.
karmagroup.com

MAHAMAYA BOUTIQUE RESORT
Découvrez le paradis naturel de Mahamaya aux 
Gili.
Gili Meno - Lombok •  +62 (0) 811 3905 828 • +62 
(0)819 9715 5828 • mahamaya1@live.com •  
www.mahamaya.co

Novotel Lombok Resort & Villas
Immersion au paradis garantie dans cet hôtel 
décoré dans le style traditionnel Sasak. 
Mandalika Resort, Pantai Putri Nyale, Pujut, 
Lombok Tengah •  +62 370 615 333 •  www.
novotel.com

SHERATON SENGGIGI BEACH Resort 
Toute la magie de la plage de Senggigi pour une 
Nyepi Escape.
Jl. Raya Senggigi Km. 8 Senggigi Lombok 83355 
Nusa Tenggara Barat •  +62 370 693 333 •  sales.
semggigi@sheraton.com • sheratosenggigi.com

THE SUNGU RESORT & SPA
Supreme, serene and sacred.
Jl. Raya Penestanan, Ubud Bali •  +62 361 975 719 
• +62 361 744 98 37 • info@thesunguresort.com •  
www.thesunguresort.com

Immigration - Visas

HIGHWAY
Pour vous installer en Indonésie, acquérir un 
terrain ou créer votre entreprise, consultez 

HIGHWAY™. Renseignements en français, 
allemand, anglais et indonésien. 
Jl Raya Ubud, Ubud  
Tel. (0361) 972 107 
email@baliconsultant.com

Immobilier

 

BALI IMMOBILIER
Vente - Management - Location
Optimisez votre investissement
Jl Dukuh Indah Kerobokan Bali • Contact 
Benjamin, 
Tél : 0811 3944 224 • info@bali-immobilier.com • 
www.bali-immobilier.com

BALI JE T’AIME
Agence immobilière pour toutes vos locations 
de villas à la journée ou à l’année. Spécialiste du 
marché francophone.
Jl Berawa, desa Tibubeneng - Canggu  
HP : 081 747 25 462  • Tel. (+62 361) 370 5237  
info@balijetaime.com • www.balijetaime.com

BALI TROPICAL PROPERTY
Investissez en toute sécurité. vente de terrains 
et villas, spécialiste de la location de villas de à 
l’année. 
087 861 921 160 • contact@balitropicalproperty.
com •
www.balitropicalproperty.com

KIBARER PROPERTY
Agence immobilière, avocat et notaire. Contrats 
en français, visa et IMB, conseils juridiques et 
fiscaux par avocat. Jl Petitenget n°9 Kerobokan •  
Tel. +62 361 474 12 12 • www.kibarerproperty.
com

MESARI PROPERTY
Achetez, vendez, louez votre villa à Bali. 15 
ans d’expérience dans l’immobilier pour  vous 
satisfaire.  
Tél: +62(0)823 4043 4163 ou +62(0)818 0564 
0738 •
bali.loc@gmail.com • www.location-bali.com

Internet - Communication

BALI REFERENCE
Création de sites internet, référencement, 
campagne de publicité en ligne. Contactez un 
spécialiste français de la communication en 
ligne. Appelez au 0812 36 37 5000 • www.bali-
reference.com

FRANCOPHONE EXPAT TV
Recevez par Internet un bouquet de plus de 30 
chaines de télé francophones.
Jl Beraban no. 2 Lingkungan Taman Kerobokan
0878 6093 5252

Librairie - Presse

RENDEZVOUS DOUX
Restaurant - librairie francophone et 
internationale. Plus de 2500 ouvrages, films et 
concerts. Jl Jembawan
(200m après Ganesha book) • Tel. +62 361 977 
632

Meubles
HISHEM FURNITURE
Fabricant de meubles en rotin synthétique. 
Jalan Sunset Road 86C Kerobokan Bali 
Indonesia. 
Tel/Fax + 62 (361) 737 441 • info@hishem.com • 
www.hishem.com

INDAH ANTIQUES
Fabricant de meubles chinois et sur mesure
Jl Mertanadi n°31 kerobokan • tel  0878 6131 7973 
• indahfurnitures@yahoo.com • Facebook : Indah 
Antiques Furnitures 

TECKOCOCO
Meubles d’ébénistes français. vente en détail et 
en gros. Sur mesure. Qualité export. 
Jl Petitenget, 110x, Kerobokan, Bali • Tel: 
0361 4730170 mail@techococo.com • www.
teckococo.com
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annuaire professionnel

Mode

PYGMEES
Collection de vêtements inspirée par la musique 
électronique, créatifs et originaux, pour adultes 
et enfants. Distribuée dans plus de 100 boutiques 
à travers le monde  • www.pygmees.eu

WHYNOT SHOP
Collections de vêtements, accessoires, bijoux, 
objets de décoration et lampes. Why Not Shop  •  
Jalan raya Semiyak 63 Tel. 0361 8475790 • Why 
Not Salim  • Jalan Laksmana/Oberoi 29 • Tel. 
0361 737164 • www.whynot-shop.com

Musées - centres culturels

MUSEUM PASIFIKA
11 salles, 600 peintures et sculptures exposées, 
un océan de trésors de la zone Asie-Pacifique.  
BTDC Area, Block P Nusa Dua, Bali Indonesia •
Tel. +62 361 774 935 • pasifika@cbn.net.id

Photo-video

AJU JOE IMAGENES
Photo de mode - catalogue et packshot - 
entreprise
+62 818 561 923 • info@ajijoeimagenes.com • 
www.ajijoeimagenes.com

CINEFLY ASIA
Nous sommes les seuls à offrir un service de 
camera cinéma montée sur drone octocoptère 
en Asie du Sud-Est. Faites atteindre de nouveaux 
sommets à vos films de promotion. Jbc75018@
gmail.com • 
FB : cineflyasia 

NACIVET ART GALLERY
Représentée par trois galeries d’exposition à 
Bali, cette agence propose également un service 
d’impression en grand format.
Jl raya Seminyak 80361 • (+62) 361 732 127 • 
Jl Camplung Tanduk 103 Seminyak • (+62) 
361 738 871 • Jl raya Monkey Forest, Ubud • 
(+62) 361 477 530 • contact@nacivet.com

WML PHOTOGRAPHY
Mode, portrait, architecture, mariage 
événements, fêtes.
Tél : +62 81237052317 ou +62 81337756210 •
info.wmlstudio@gmail.com

Réparation

BALIMINUTE
L’art de réparer, aide à domicile multi taches : 
Peinture, plomberie, électricité, jardin, entretien 
piscine, cuisinière, toilettage 7/7 – 24h/24 
T : 0811 39 28 28 7  • baliminute@gmail.com

Restaurants - Bars

AL DIWAN
Cuisine libanaise authentique servie dans un 
cadre chaleureux. 
Jl Petitenget no 99x • 0819 9993 2655
reservations@aldiwanbali.com
www.aldiwanbali.com

BALIQUE
Restaurant au cadre shabby cosy, vintage et chic 
situé dans le village côtier de Jimbaran.
Jl Uluwatu 39, Jimbaran • T : +62 (361) 704 945 
www.balique-restaurant.com •  
FB : Bali Restaurant-Café

BLACKBEACH
Restaurant italien avec terrasse, vue magnifique 
sur Ubud. Projection de films français, tous les 
jeudis. 
Jl Hanoman 5, Ubud • Tel: (0361) 971 353
www.blackbeach.asia • info@blackbeach.asia

CAFE BALI
Your home for all day dining. Ouvert 7/7. 
Jl Laksmana, Oberoi. Tél. (0361) 736 484 •
thecafebali@yahoo.com

CAFÉ MOKA
Le rendez-vous des gourmands : café, restaurant, 
boulangerie, pâtisserie.  
Ubud : 972 881 • Canggu : 844 59 33 •  
Seminyak : 731 424 • Uluwatu : 789 59 38

GOURMET CAFE
Menu spécial pour le dîner à partir de 18h, Terrine 
de saumon à l’aneth, médaillons d’agneau…
Jl Dewi Sri n°888 Kuta • Tél. +62 361 89 47 41 4/5 
• Jl Petitenget n°77A, Seminyak • 
Tél. +62 361 8095188

KAFE LITTLE KITCHEN
Buffet brunch tous les samedi et dimanche 65 
000 rp. Cuisine asiatique et internationale de 25 
à 55 000 rp. 
Un endroit pour tous les moments de la journée.
Jl Raya Anyar 333B Kerobokan Kaja.
Tel. 0316 900 26 93

MYWARUNG
Casual Dining, Coffee & Bar. Local Café - Epic 
Food - Best Coffee - Happy People 
MyWarung Canggu : Jalan Subak Sari 80  
Tel : +62 82 339 120 880 
MyWarung Echo Beach : Jalan Batu Mejan 78 
Tel : +62 82 266 029 978

NOOSA RESTAURANT
Le chef japonais Meno Hiroyuki vous fait profiter 
de son expérience de 19 ans dans des restaurants 
français pour une carte avec des saveurs uniques. 
Foie gras, magret, homard, soupe à l’oignon...
Jl Toyaning n°22, Kedonganan, Jimbaran • 
Tél. +62 361 70 32 88 •

SATE HOUSE
La référence sur Dewi Sri avec son choix de satés 
et de plats indonésiens succulents. 
Jl Dewi Sri 101 Kuta • 0819 3610 2024
gourmetsatehouse@gmail.com

THE BISTROT
vintage Café – Lounge Restaurant Disponibles 
pour soirées privées
Jl.Kayu Aya 117, Seminyak • info@bistrot-bali.
com •
T: +62 361 738 308 • www.bistrot-bali.com

THE JUNCTION
Ouvert pour le déjeuner et le dîner. Nouvelle 
carte gourmet pour le soir. Air conditionné et 
Wifi. 
Jl Laksmana Oberoi • (à l’angle de Jl Laksmana 
et de Jl Cendana) •  Tél. 0361 735 610

Santé

DERMOESTETICA
Mal de dos, d’épaule ou autre, essayez 
l’hyper massage par ultrason. Plus de 30 ans 
d’expérience dans le domaine. Jl. Yudistira 
Seminyak • Tél: 081 353 380 058 sur réservation

Spa - Massage

ALIYA SALON & DAY SPA
Le parfait mélange de thérapies régénérantes, 
total bien-être dans un joli spa face aux rizières. 
Jl Umalas 1 no 10 Umalas Kangin Kerobokan
Tél: 0361 735 698 • www.aliyabali.com
 
COOL 
Massage corporel aromatique – Massage 
corporel. Réflexologie plantaire – Body Scrub 
& massage – Manucure Pédicure. Ouvert 7/7 à 
partir de 9h • Tél : 0361 730 920

ESPACE
Centre de massage, soins corporels. Produits 
pour le corps : huiles de massage, sels de bain. 
Accessoires de beauté.  
Jl Raya Seminyak, Br Basangkasa 3B Kuta 
Bali 80361 Tel. + 62 361 730 828 • www.
espacespabali.com

MANIKBALI MASSAGE
Centre de massage traditionnel proposant : 
massage traditionnel, acupression, massage 
reflexologie, combinaison de massage, exfoliant 
pour le corps.
Jl. Bumbak No 44 Umalas Kerobokan
Tel  085 739 687 010 • 087 862 834 677 •  
085 792 736 425 • manikbalimassage@gmail.
com A partir de 11h à 21h

Sports - Aventure

ADVENTURE AND SPIRIT
venez découvrir une activité unique à Bali. De la 
descente de canyons dans des lieux sauvages 
et préservés. 100% fun, 100% addictif, 100% sûr, 
100% Bali. Jl Raya Mas n°62, Ubud • Tel: +62 361 
971 288 • www.adventureandspirit.com

ARCHIPELAGO ADVENTURE
Venez découvrir les secrets de bali en VTT par 
de petits chemins, randonnées familiales ou 
sportives. 
Tel. 0812 3850 517 • info@archipelago-adventure.
com • www.archipelago-adventure.com

ATLANTIS INTERNATIONAL ADVENTURES
Plongée, randonnée. Une équipe francophone à 
votre service depuis 1996. • Bureau: + 62 361 284 
312 
Portable: 081 2380 5767  
www.balidiveaction.com

EXPEDITION BALI
Tours en jeep autour du volcan Mont Batur et 
Mont Agung et les plages du Sud
WhatsApp : +62 8199 9083 841
info@expeditionbali.com  •  www.expeditionbali.
com

PIRATES BAY CRUISING
Croisières plongée et surf à Raja Ampat et dans 
les Moluques par un spécialiste croisiériste en 
Indonésie. 
Bureau à Gili Air.
Tel. 0821 4500 3903 • www.piratesbaycroisiere.fr

WATERBOM 
Ce parc d’attraction aquatique de 3.8 hectares 
ravira petits et grands avec ses toboggans 
géants, sa piscine, et son espace de détente.  
Tous les jours de l’année de 9 heures à 18 Heures.  
Jl. Kartika Kuta - Bali 80361 • Tel: +62 361 755 
676 •  
Fax: +62 361 753 517 •  
info@waterbom-bali.com

Traiteur

BALIBEL
Charcutier-traiteur. Jambon cru et fumé, 
saucisses et merguez, fromage de tête, Bresaola, 
Biltong, Soppressata.
Jl. Marlboro 41 Denpasar Barat  
Tél : (0361)780 22 97 • balibel@hotmail.com 
www.balibel.com

Transporteurs

CROWN WORLDWIDE
Déménagement sur l’Indonésie et partout dans 
le monde, Crown worldwide vous propose ses 
services.
Jl. Mudu Taki I No. 7, Gatot Subroto Barat, 
Denpasar 80111 - Bali • Tel: +62 361 849 5131  • 
bali@crownrelo.com • balikpapan@crownrelo.
com •  
www.crownrelo.com

PT . LIMAJARI CARGO
Emballage, transit international et expédition. 
Etabli depuis 1993. Jl Raya Kerobokan N°100X 
Denpasar, Bali, Indonesia
Tel. +62 361 730 024 • Fax. + 62 361 730 382
info@limajaricargo.com • www.limajaricargo.com

Vins-Spiritueux

PLAGA 
Cette marque de vin propose un cabernet sauvi-
gnon Chardonnay, un Sauvignon Blanc et deux 
rosés vinifiés à Bali ainsi que  des stands pour 
vos événements. 
Tèl. +62 361 756 781
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OM TELOLET OM

Pour se déplacer d’île en île dans un 
archipel volcanique aussi large que 
le continent européen et traversé 
essentiellement par des routes de 
campagne, la raison voudrait qu’on 
choisisse la voie des airs. D’ailleurs, on 
entend dire couramment que l’industrie 
aéronautique est ici toujours en pleine 
croissance. Mais pour peu que votre choix 
soit guidé par d’autres considérations 
telles que l’envie de voir l’Indonésie 
défiler par une fenêtre plutôt que par un 
hublot ou que votre destination se trouve 
éloignée des aéroports, dans ce cas le bus 
constituera plus que jamais une excellente 
alternative.

Bien sûr, quand on parle de bus en 
Indonésie, les 1ères images qui viennent en 
tête sont celles de voyages interminables 
au bout de la sueur, de longues heures 
passées à se coller et à se décoller 
d’inconfortables banquette en similicuir, 
d’atmosphères humides envahis par 
la fumée des kretek et par le son d’un 
dangdut nasillard, de compagnons 
d’infortunes qui après s’être relayés pour 
savoir si vous étiez marié et si vous aviez 
des frères et sœurs, bercés par le roulis 
de la route, finissent tous par s’endormir 
paisiblement en vous laissant seul avec 
votre mauvaise humeur et une terrible 
envie de pisser.

Mais ça, c’était avant. De nos jours, 
il faut être sacrément en recherche 
d’authenticité ou vraiment très mal 
renseigné pour se retrouver dans une 
telle galère. Quand on parle de bus, il va 
sans dire qu’on parle de Bis Executive. Et 
qui dit Executive, dit attention le grand 
jeu : du bus Mercedes ou équivalent 
coréen, du fauteuil inclinable avec 
accoudoir escamotable, de l’oreiller et 
de la couverture, de la clim en veux-tu 
en voilà, une télé au plafond, du wifi, des 
aqua gelas, des cacahuètes, des toilettes 
à l’arrière et bien sûr, tout ça non-fumeur. 
Au volant, la crème de la crème. Pak Budi, 
la quarantaine bien sonnée, le ventre 
rebondi de celui qui gagne bien sa vie et 
la moustache de celui qui en impose. Il ne 
s’est pas retrouvé là où il est en étant juste 
un bon conducteur. Pour pouvoir tenir les 
délais et une moyenne de 40 km/h, il faut 
un truc en plus que tout le monde n’a pas. 
Il faut être berani !

Alliant la dextérité au culot, le sopir berani 
sait imposer sa loi, celle du plus gros, pour 
forcer les autres à lui céder le passage. 
Aucune forme d’empathie ou d’hésitation 
ne lui sont permises sous peine d’avoir à 
freiner puis à relancer son mastodonte. 
Quand il double, il klaxonne, quand 
quelqu’un arrive en face, il fait des appels 
de phares. Les 2-roues sont quantité 
négligeable et les voitures sont des plots 
au milieu desquels il slalome. Seul les 
très gros camions semblent un tantinet 
l’émouvoir. Au final, rien, absolument rien, 
ne va plus vite que lui et son Bis Executive. 
Si Maverick avait Goose, Pak Budi peut 
compter sur Mas Gunawan. Véritable chef 
de cabine, il s’occupe de tout en dehors 
du volant et de l’autoradio.

Pourquoi l’autoradio ? Parce que choisir 
parmi les 3 CD d’anthologie du dangdut 
lequel on va réécouter, c’est forcément un 
privilège régalien.

 le billet
 de Romain Forsans 

Le sujets qui ont le plus attiré votre 
attention sur notre page Facebook 
le mois dernier ...
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petites annonces
IMMOBILIER

LOCATION

A louer, charmante villa à Dyanapura, 3 chambres, 3 salles de bains, 
cuisine, salon et salle à manger, piscine. Entièrement équipée et 
meublée, décorée à l’intérieur. Linge de maison et serviettes, Speedy 
wifi  + TV satellite.  310 000 000 IDR/an. Contactez-nous: +62 85 100 
85 92 00 ou +62 85 85 71 44 461 mail: office@zohra.bz

Vue sur l’Océan. Terrain de 19,30 are (1930m2) à louer (overkontrakt) 
pour 38 ans. .Zone classée touristiqsue et constructible. Possibilité de 
diviser en 2. Bonyan, à côté de Balian et ses ses plages de surf. 1h30 de 
Kerobokan Prix intéressant. 0819361 32 840 papayoulelebali@yahoo.fr

A louer, charmante villa à Umalas, 3 chambres, 2 salles de bains, cuisine, 
salon et salle à manger, piscine. Entièrement équipée et meublée, 
décorée à l’intérieur. Linge de maison et serviettes, Speedy Wifi + TV 
satellite. Contactez-nous: +62 85 100 85 92 00 ou +62 85 85 71 44 461 
mail: office@zohra.bz

VENTE

UBUD 2km du centre - Overcontract Maison sur 7ares de terrain sans 
vis a vis: 2 chambres + mezzanine + grand salon cuisine + 2 SDB + 
bungalow independant dans le jardin, 8 couchages au total. Offre 
ouverte à partir de 8.5millions mensuels et disponible 5 ans. 0821 44 
12 72 07 ou bali_import@yahoo.fr
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Bouclage avril :  20 mars 2017  

Prix : 5 000  Rp/mot. 

Contact Fati 
0812 3969 5048
+33 652 896 200 

sunialokabali@gmail.com
www.sunialoka.com

Hôtel à vendre à Pemuteran (nord-ouest) 
Aéroport au nord en construction région en pleine 
expansion situé à 300 m de la plage, 50 ares, belle vue 
sur montagne. 
7 bungalows avec terrasse et SBD, 
1 grande villa 2 chambres/cuisine/2 SDB/Terrasse
Très beau jardin de 50 ares, grand dinner et cuisine, 
piscine terrasse en bois de 15m/7M et piscine enfant.

Opérationnel depuis 4 ans. 
Reste bail 20 ans bail 
renouvelable
Prix 290 000 €

Jl Dewi Sri No 101 Kuta

Vends à Gili Meno 2 villas avec piscines rapport 15%, 950jt chaque et 
22 ares de terrain plat prêt-à-construire, avec eau et élec. Contact 081 
353 380 058

Vends joli institut de beauté Seminyak, très équipé high-tech, formation 
assurée, 400 jt + mois. Tel 081 353 380 058

A vendre deux hectares de terrain en front de mer à Marosi (Sumba-
Ouest). Sable blanc, spot de surf juste devant. Situé à 20mn du fameux 
Nihiwatu Resort et à 2h de route de l’aéroport de Tambolaka (1h25mn 
de vol depuis Bali). Accès par la meilleure route de l’île (Jl. Pantura). 
Eau et signal téléphonique sur le site. 1 400 000 000 IDR / hect. Terrain 
100m de front de mer x 200m. Freehold. Tél. 62 (0)85 237 203 399 ou 
sumbasari@gmail.com.

Hôtel à vendre à Pemuteran (nord-ouest) Aéroport au nord en 
construction région en pleine expansion situé à 300 m de la plage,50 
ares, belle vue sur montagne. 7 bungalows avec terrasse et SBD, 1 grande 
villa 2 chambres/cuisine/2 SDB/Terrasse Très beau jardin de 50 ares, 
grand dinner et cuisine, piscine terrasse en bois de 15m/7M et piscine 
enfant.opérationnel depuis 4 ans. Reste bail 20 ans bail renouvelable.  
Prix 290 000 €. Contact Fati 0812 3969 5048. +33 652896200 
sunialokabali@gmail.com • site : www.sunialoka.com

DIVERS

Tour-Opérateur leader sur le marché français recherche pour son agence 
de tourisme réceptif basé àBali un Représentant chargé de clientèle. 
H/F, nationalité indonésienne, français courant, expérience tourisme. 
Envoyer CV + Photo à : receptifindo@gmail.com

lundi le 27 mars : nouvelle lune  •   dimanche le 12 mars : pleine lune

L’annuaire des marées de mars 2017
Date 6h 7h 8h 9h 10h 11h 12h 13h 14h 15h 16h 17h 18h

1 mercredi 0.1 0.3 0.7 1.2 1.7 2.2 2.4 2.4 2.1 1.6 1.1 0.6 0.3
2 jeudi 0.2 0.2 0.5 1.0 1.5 2.0 2.4 2.5 2.3 1.9 1.4 0.9 0.4
3 vendredi 0.4 0.3 0.4 0.8 1.3 1.8 2.2 2.5 2.4 2.2 1.7 1.2 0.7
4 samedi 0.7 0.4 0.4 0.7 1.1 1.6 2.0 2.3 2.4 2.3 2.0 1.6 1.1
5 dimanche 1.0 0.7 0.6 0.7 1.0 1.3 1.7 2.0 2.3 2.3 2.1 1.8 1.5

6 lundi 1.2 1.0 0.8 0.8 0.9 1.2 1.5 1.7 2.0 2.1 2.1 2.0 1.8
7 mardi 1.3 1.2 1.1 1.0 1.0 1.1 1.3 1.5 1.7 1.9 2.0 2.0 1.9
8 mercredi 1.3 1.4 1.3 1.3 1.2 1.2 1.2 1.3 1.4 1.5 1.7 1.8 1.9
9 jeudi 1.2 1.4 1.5 1.5 1.5 1.4 1.3 1.2 1.1 1.2 1.3 1.5 1.7
10 vendredi 1.0 1.3 1.6 1.8 1.8 1.7 1.5 1.2 1.0 0.9 1.0 1.2 1.4

11 samedi 0.8 1.1 1.5 1.8 2.0 2.0 1.8 1.4 1.1 0.8 0.7 0.8 1.1
12• dimanche 0.5 0.9 1.4 1.8 2.1 2.2 2.0 1.7 1.3 0.8 0.6 0.6 0.8
13 lundi 0.4 0.7 1.2 1.7 2.1 2.3 2.3 2.0 1.6 1.0 0.6 0.4 0.5
14 mardi 0.3 0.5 1.0 1.5 2.0 2.4 2.4 2.2 1.9 1.3 0.8 0.4 0.3
15 mercredi 0.3 0.4 0.8 1.3 1.8 2.3 2.5 2.4 2.1 1.6 1.0 0.5 0.3

16 jeudi 0.3 0.4 0.7 1.1 1.6 2.1 2.4 2.5 2.2 1.8 1.3 0.8 0.4
17 vendredi 0.5 0.4 0.6 1.0 1.5 1.9 2.3 2.4 2.3 2.0 1.6 1.1 0.6

Date 6h 7h 8h 9h 10h 11h 12h 13h 14h 15h 16h 17h 18h

18 samedi 0.7 0.5 0.6 0.9 1.3 1.7 2.1 2.3 2.3 2.1 1.7 1.3 0.9
19 dimanche 0.9 0.7 0.7 0.9 1.2 1.6 1.9 2.1 2.2 2.1 1.8 1.5 1.1
20 lundi 1.1 0.9 0.8 0.9 1.1 1.4 1.7 1.9 2.1 2.1 1.9 1.7 1.4

21 mardi 1.2 1.1 1.0 1.0 1.2 1.3 1.6 1.7 1.9 2.0 1.9 1.7 1.6
22 mercredi 1.3 1.2 1.2 1.1 1.2 1.3 1.4 1.6 1.7 1.8 1.8 1.8 1.7
23 jeudi 1.3 1.3 1.4 1.3 1.3 1.3 1.4 1.4 1.5 1.5 1.6 1.7 1.7
24 vendredi 1.3 1.4 1.5 1.6 1.5 1.4 1.4 1.3 1.2 1.3 1.4 1.5 1.7
25 samedi 1.2 1.4 1.6 1.8 1.8 1.6 1.5 1.2 1.1 1.0 1.1 1.3 1.5

26 dimanche 1.0 1.3 1.7 1.9 2.0 1.9 1.7 1.3 1.0 0.8 0.8 1.0 1.2
27• lundi 0.8 1.2 1.6 2.0 2.2 2.2 1.9 1.6 1.1 0.7 0.5 0.6 0.9
28 mardi 0.6 1.0 1.5 2.0 2.3 2.4 2.2 1.9 1.4 0.8 0.4 0.3 0.6
29 mercredi 0.4 0.8 1.3 1.8 2.3 2.5 2.5 2.2 1.7 1.1 0.5 0.2 0.3
30 jeudi 0.3 0.6 1.1 1.6 2.1 2.5 2.7 2.5 2.0 1.5 0.8 0.3 0.1

31 vendredi 0.3 0.4 0.8 1.4 1.9 2.4 2.7 2.6 2.3 1.8 1.2 0.6 0.2
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A la fin du 19ème siècle, le Français Adolphe Combanaire (1859-1939), un ingénieur électricien originaire de Châteauroux, 

débarque sur l’île de Bornéo à la recherche de la gutta-percha. Patriote invétéré, anglophone après des études à Londres et 
New-York, il a mis au point un système d’extraction de la gutta-percha des feuilles de l’Isonandra Gutta, un arbre à caoutchouc 

qui selon lui, ne se trouve qu’à l’intérieur de l’île. Pourquoi ? La gutta-percha est une gomme tropicale servant à isoler les câbles 
sous-marins. Entre exploration et espionnage commercial, il se jouera des autorités anglaises et hollandaises pour chercher cet 

arbre qui devait assurer la pérennité des communications internationales et donner à la France une position clé  
dans ce domaine alors naissant…

Le récit du passage de pouvoir entre le rajah Muda et James Brooke ainsi que la révolte chinoise  
qui suivit la découverte de mines d’or…

L’HISTOIRE DE SARAWAK ET  
DU PREMIER RAJAH BLANC : JAMES BROOKE

Bornéo est la principale île 
de ce qui fut l’Australinde. 
Située en dehors de la route 
habituelle des navires, elle 
ne fut guère connue qu’au 
commencement du XIXè siècle. 
Sa superficie égale à peu près 
deux fois celle de la France. 
Son nom lui vient du royaume 
de Brunei, qui occupe une 
partie de la côte occidentale. 
Les autres divisions politiques 
de l’île sont, par importance, 
le Bornéo Hollandais, les 
territoires anglais de North 
Bornéo et Sarawak. 

L’état de Sarawak est limité 
d’un côté par le Sultanat de 
Brunei et, de l’autre, par le 
Bornéo Hollandais. 

Sa population est d’environ 
400 000 habitants, dont 300 
000 indigènes ou Dayaks, qui 
vivent dans les forêts, et 100 
000 Malais et Chinois. Les 
Dayaks, qui étaient les premiers 
occupants du sol, furent 
refoulés dans l’intérieur, à une 
époque qu’il est impossible 
de déterminer, par les Malais, 
un peuple conquérant de race 
mongolique, venu du nord de 
l’Asie. 

N’ayant que peu de communication avec la côte, vivant 
dans les forêts comme les singes, décimés par la famine 
et par les massacres périodiques, les Dayaks sont restés 
longtemps à l’état quasi-sauvage, mais, peu à peu, la 
civilisation pénètre dans Bornéo et leur permettra 
de sortir de l’infériorité évidente dans laquelle les 
circonstances les ont placés. 

Au mois de mai 1840, le royaume de Sarawak était dans 
l’anarchie la plus complète. Le rajah Muda qui régnait 
alors, ne pouvant à la fois faire face aux Malais et aux 
Dayaks qui s’étaient révoltés contre son autorité appela 
à son secours un riche Anglais qui lui avait jadis rendu 
visite et dont le navire se trouvait à point nommé à 
l’entrée de la rivière de Sarawak. 

Grâce à quelques canons qui bombardèrent Kunching, 
la capitale de l’état, l’ordre fut enfin rétabli mais le rajah, 
dégouté du fardeau des grandeurs, offrit son royaume, 
moyennant le paiement d’une redevance annuelle, à 
James Brooke, l’officier de fortune dont l’intervention 
l’avait tiré d’une situation aussi critique. 

C’était un homme d’action qui prit au sérieux la tâche 
que le hasard lui avait confiée ; il pacifia les environs de 
la capitale et, peu à peu, il fit disparaître les habitudes 
de pillage et rétablit la justice. Deux ans plus tard son 
autorité est assez assise pour qu’il puisse faire ratifier 
par la population son titre de Rajah Sarawak. 

Il fit alors venir son neveu, le capitaine Brooke, afin 
qu’il pût collaborer à l’énorme tâche qu’il lui restait à 
accomplir. 

Sous une impulsion énergique la contrée renaît à la 
prospérité et les Chinois, attirés par les mines d’or qui 
venaient d’être découvertes dans l’intérieur arrivent en 
foule. Tout semblait aller à souhait, et la région jouissait 
d’une période de tranquillité et d’abondance qu’elle 
n’avait jamais connue. 

Beaucoup trop libres, les Chinois, qui ne sauraient 
s’incliner que sous un gouvernement énergique et fort, 
complotèrent de s’emparer de la région en massacrant 
le rajah et tous les Européens. 

Une de ces sociétés secrètes, qui se forment 
spontanément dans tous les endroits où les Célestes 
sont nombreux, se charge d’organiser les préparatifs 
et, en 1857, les conjurés pénètrent la nuit dans le palais 
du rajah, l’incendient et massacrent tous les Européens 
qui leur tombent sous la main. 

Prévenu par un officier, qui paie de sa vie le dévouement 
à son maître, le rajah saute par une fenêtre et se sauve, à 
demi-nu, dans la rivière. Malheureusement, il ne sait pas 
nager ; il se dissimule de son mieux dans les roseaux et, 
quand les lueurs de l’incendie ont fait place à l’obscurité 
il se glisse jusqu’à un canot, le détache, et se rend 
dans une maison amie. Le lendemain, le rajah est dans 
l’intérieur de la contrée et à l’abri des assassins chinois. 

On ne raisonne pas avec les bêtes féroces  : on les 
assomme. Une semblable forfaiture ne pouvait être 
effacée que par une vengeance exemplaire. 

Des émissaires sont envoyés à tous les Dayaks qui vivent 

dans les campongs des forêts avoisinantes. A la voix 
d’un chef aimé et respecté, ils font le serment de tuer 
ce qui est chinois. 

Un matin, ils se ruent, avec les Malais restés fidèles, à 
Kunching où les Fils du Ciel, tout à la joie d’un triomphe 
inespéré, ne se doutaient de rien. Un impitoyable 
massacre s’en suivit : 30 ou 40 000 chinois payent de 
leur vie leur trahison ou celle de leurs compatriotes. 

Un petit nombre seulement réussit à traverser les forêts 
et à gagner le Bornéo Hollandais où ils trouvent refuge. 

Le gouvernement des Indes Néerlandaises essaie alors 
de revendiquer le territoire de Sarawak comme lui 
appartenant  ; mais, après beaucoup de négociations 
rompues, puis reprises, l’Etat de Sarawak est reconnu 
indépendant, avec Kunching comme capitale. 

En 1868 le rajah meurt, emportant les regrets de tous 
ses sujets. Il lègue la souveraineté de la contrée à son 
neveu Charles Johnson Brooke, qui dirigeait, d’ailleurs, 
l’administration de l’Etat depuis seize ans. 

Comme son oncle, il choisit sa résidence à Kunching, 
sur la rivière qui porte le même nom. 

La capitale est une ville de création relativement 
récente, qui fut bâtie sur l’emplacement d’anciens 
villages malais. 

Adolphe Combanaire (extrait d’Au pays des coupeurs 
de têtes – A travers Bornéo)
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L’ANCIEN PRESIDENT SBY ACCUSÉ 
D’AVOIR FABRIQUÉ L’AFFAIRE ANTASARI

En 2009, le tout-puissant chef de l’agence anti-corruption (KPK) Antasari Azhar était jeté en 
prison pour avoir commandité le meurtre d’un rival dans un triangle amoureux à l’issue d’un 

procès bancal, entaché de nombreuses irrégularités et approximations. Libéré depuis quelques 
mois en conditionnelle puis définitivement gracié par le président Jokowi, Antasari Azhar,  

qui est connu pour sa probité, passe à la contre-attaque. Selon lui, c’est l’ancien président Susilo 
Bambang Yudhoyono qui est derrière son arrestation, 

une affaire complètement fabriquée pour l’écarter du KPK…

Aucune personne avec un tant soit peu d’intérêt pour la 
scène politique indonésienne n’a jamais cru un instant 
que l’ancien leader du KPK avait pu ruiner sa carrière 
sans faute à la tête de l’institution pour une histoire très 
improbable et mal ficelée de crime passionnel. Il en va 
ainsi de la dangereuse vie politique indonésienne ou la 
lutte pour le pouvoir implique que tous les coups tordus 
sont évidemment permis et où la justice est manipulable, 
au service des intérêts des uns ou des autres.

Antasari Azhar a accusé le mois dernier l’ancien président 
Susilo Bambang Yudhoyono d’être derrière les charges 
pour meurtre qui l’ont envoyé derrière les barreaux. Il 
affirme que l’ancien président SBY a délégué le magnat 
de la presse et de l’immobilier Hary Tanoesoedibjo 
(également partenaire de Donald Trump en Indonésie) 
quelques semaines avant son arrestation afin de lui 
demander de ne pas arrêter l’ancien gouverneur adjoint 
de la Banque d’Indonésie Aulia Pohan, pourtant accusé 
de corruption par le KPK. Aulia Pohan est le père d’une 
des brus de l’ancien président SBY, l’épouse de son fils 
Agus Harimurti Yudhoyono, candidat malheureux aux 
actuelles élections du gouverneur de Jakarta.

Les deux tueurs supposés sont encore en prison
L’ancien leader du KPK a bénéficié d’une grâce de la 
part du président Jokowi et n’a effectué que 8 ans sur 
la peine initiale de 18 ans. « Je demande à SBY d’ouvrir 
sa bouche. Il connaît mon affaire. Je veux qu’il révèle 
au public ce qu’il a fait et à qui il a demandé de me 
criminaliser », a dit Antasari Azhar lors d’une conférence 
de presse qu’il a donné à la police nationale, après avoir 
porté plainte officiellement entouré de ses avocats. 
Dans sa déposition, Antarasi Azhar a expliqué que Hari 
Tanoesudibyo, un proche de la présidence à l’époque, 
lui avait rendu visite quelques semaines avant son 
arrestation et lui avait demandé d’oublier la procédure 
légale engagée contre Aulia Pohan. 

Devant son refus, l’homme d’affaires qui a également 
aujourd’hui des ambitions politiques lui aurait affirmé 
qu’en la circonstance sa sécurité ne pourrait dès lors 
plus être garantie. La cour pénale de Jakarta-Sud 
condamnait ensuite Antasari Azhar à une peine de 
prison de 18 ans pour avoir organisé le meurtre de 
Nasrudin Zulkarnaen, alors directeur de la compagnie 
pharmaceutique d’état PT Putra Rajawali Banjaran. 
Nasrudin Zulkarnaen a été tué par deux motards 
alors qu’il se déplaçait dans son véhicule particulier à 
Tangerang le 14 mars 2009. Les deux hommes auraient 
eu une maitresse commune, Rani Juliani, une « caddy » 
d’un club de golf fréquenté par l’élite indonésienne. 
Jaloux de son rival, le chef du KPK aurait donc 
commandité son meurtre, exécuté par deux hommes 
de main. Deux hommes qui sont actuellement toujours 
en prison et dont Antasari Azhar clament également 
l’innocence.

La police va devoir enquêter…
L’ancien président SBY, qui ne s’est pas empressé de 
réagir officiellement, s’est contenté dans un premier 
temps de dire par Twitter que ses accusations étaient 
fausses et qu’Antasari Azhar était instrumentalisé 
par la présidence actuelle. Il a ensuite développé lors 
d’une interview donnée à Kompas  : « Je pense qu’il 
est impossible que ce qu’Antasari est train de faire le 
soit sans l’approbation de ceux au pouvoir. » L’ancien 
président estime que le gouvernement est derrière 
cette attaque pour nuire à l’image de sa famille. Et 
affirme en substance que la libération d’Antasari Azhar 
accordée par le président Jokowi en est la preuve. Le 
clan Cikeas, du nom de la résidence familiale de SBY, 
a été la cible de nombreuses accusations ces derniers 
temps. Pas nécessairement prouvées mais néanmoins 
en lien avec le soutien de la campagne de son fils dans 
les élections de la capitale. On a en effet accusé le clan 
de l’ancien président d’avoir financé les manifestations 

musulmanes anti-Ahok de Jakarta, ou encore d’avoir 
demandé en sous-main au responsable du Conseil des 
oulémas indonésiens de confirmer la dimension de 
blasphème dans le procès d’Ahok.

De son côté, Hary Tanoesoedibjo, l’autre personne 
nommément citée par l’ancien chef du KPK, n’a pas 
réellement daigné répondre aux accusations. Pour le 
partenaire de Donald Trump, qui se verrait bien dans 
la course à la présidentielle de 2019, les déclarations 
d’Antasari Azhar ne lui ont inspiré que cette petite 
phrase : « Tout cela, c’est de la calomnie. Je ne veux pas 
perdre mon temps à y apporter une réponse. » Il faudra 
donc que la police, qui vient de recevoir une déposition 
en bonne et due forme, fasse son travail. Le porte-parole 
de l’institution Martinus Sitompul l’a confirmé et ses 
équipes vont donc vérifier s’il y a une base criminelle 
à ces accusations. Antasari Azhar a d’ailleurs demandé 
devant les caméras que les forces de l’ordre questionnent 
d’autres personnes liées à son affaire afin de restaurer 
sa réputation : « Je demande à la police de s’en occuper 
sérieusement. Je demande à chaque personne impliquée 
de se comporter de façon responsable. »

Dans cette optique, une convocation de l’ancien 
président devant les enquêteurs sera inévitable. Jusqu’à 
présent, SBY, dont le nom a été cité à témoin dans 
plusieurs dossiers, n’a jamais daigné se présenter devant 
la justice. Maintenant que son nom est directement 
cité comme celui qui a fabriqué l’affaire Antasari et 
qu’il est accusé d’être l’orchestrateur de la chute de 
l’ancien chef du KPK, pourrait-il se défausser à nouveau 
sans conséquence ? Rien n’est moins sûr… Mais quelle 
que soit la bonne volonté de l’ancien président, ces 
révélations, qui ont provoqué un véritable coup de 
tonnerre, vont être le cœur du plus gros scandale 
politique de l’histoire récente du pays. 

Eric Buvelot
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QUELLES LEÇONS APRES LE PREMIER 
TOUR DES ELECTIONS A JAKARTA ?

Comme anticipé par les sondeurs les plus sérieux, il y aura donc un second tour le 19 
avril pour l’élection du prochain gouverneur de Jakarta. Celui-ci opposera le sortant 
Ahok (43% des voix au premier tour) à Anies Baswedan (40%). Mais ses conséquences 
iront bien plus loin qu’un choix entre deux candidats…

Dans quel autre pays au monde 
trouve-t-on un gouverneur dont 
75% des administrés soutiennent 
et applaudissent l’action mais 
qui se retrouve en ballottage 
défavorable avant un second tour 
d’élection ? Voilà le paradoxe auquel 
le gouverneur de Jakarta Basuki 
Tjahaja Purnama, mieux connu 
sous le nom d’Ahok, est aujourd’hui 
confronté. 

En cinq années aux postes de 
vice-gouverneur (avant l’élection 
de Joko Widodo à la présidence 
de la République) puis gouverneur, 
Ahok s’est attaqué aux plus 
grands problèmes de la capitale 
indonésienne  : transports publics, 
inondations, inégalités, corruption. 
Il l’a fait « à la Ahok », dans ce style 
direct, efficace, cassant et effronté 
qui le caractérise. Certaines de 
ses décisions ont fait polémique. 
Si les évictions et les destructions 
d’habitations illégales sur les bords 
de plusieurs rivières de la ville ont 
largement contribué à réduire 
les inondations chroniques dans 
la capitale, elles ont aussi laissé 
plusieurs milliers de familles sans 
carte d’identité dans la capitale 
à court de solution pérenne de 
relocation. De même, son soutien 
à des projets de construction 
dans la baie de Jakarta ont dressé 
contre lui certains activistes 
environnementaux.

Ceci pourrait expliquer qu’une 
minorité des électeurs, ceux 
directement et négativement 
affectés par ses politiques, ne 
votent pas pour Ahok. Mais la raison 
pour laquelle le gouverneur n’a 
pas été réélu au premier tour tient 
en un mot  : racisme. Un racisme 
primaire et basé sur la double 
identité d’Ahok. Il est issu de la 
minorité ethnique chinoise et de la 
minorité religieuse chrétienne.

Les musulmans peuvent-ils voter 
pour un chrétien ?
De fait, l’ensemble de la campagne 
du premier tour a été d’une violence 
et d’une bassesse confondantes. De 
confrontation de programmes il ne 
fut pas. Que savent les électeurs du 
programme d’Anies Baswedan, si 
ce n’est qu’il est contre les mesures 

impopulaires mises en place par 
Ahok ? Que savaient les électeurs 
du programme du troisième 
candidat, Agus Yudhoyono, si ce 
n’est qu’il souhaitait ressusciter 
les aides financières directes aux 
pauvres, une politique populiste, 
aliénante et inefficace déjà mise 
en place par son ex-président de 
père ?

Ce dont il fut question pendant 
toute la campagne est davantage 
de savoir si des propos tenus par 
Ahok sont blasphématoires, s’il est 
concevable que les musulmans 
votent pour un candidat chrétien, 
s’ils peuvent soutenir un homme 
issu de la minorité chinoise. Les 
manifestations monstres organisées 
pendant la campagne à l’initiative 
de groupes islamistes ont demandé 
l’arrestation, l’emprisonnement et 
parfois la mort d’Ahok.

Dans ce contexte, voir Ahok 
recueillir 43% des suffrages au 
premier tour est déjà en soit une 
victoire face à l’infamie dont il est 
victime depuis plusieurs mois. Cela 
confirme qu’à Jakarta, ou l’électorat 
est le plus éduqué de l’Archipel, le 
vote rationnel est une réalité pour 
beaucoup, quelle que soit leur 
religion ou leur ethnie.

Restait alors à savoir lequel des 
deux autres concurrents, tous les 
deux musulmans, parviendrait à 
recueillir les votes contestataires et 
émotionnels. Nouveau venu sur la 
scène politique, Agus Yudhoyono, 
fils de l’ancien président Susilo 
Bambang Yudhoyono (SBY), a 
répondu à l’appel narcissique de 
son père. Déçu de son maintien 
dans l’ombre depuis l’élection 
de Jokowi , et  soucieux de 
maintenir une dynastie politique à 
l’indonésienne, SBY a lancé son fils 
dans l’arène. Agus a longtemps cru 
pouvoir être au second tour, mais 
plombé par ses piètres prestations 
aux débats télévisés et par l’ego 
et le vice politique de son père, il 
s’est écroulé dans la dernière ligne 
droite. 

La campagne du second tour 
devrait être au moins aussi violente
Une grande part ie du vote 

musulman s’est ainsi détourné vers 
Anies Baswedan. Ancien ministre 
de l’Education remercié par Jokowi, 
considéré à son entrée en campagne 
comme un musulman libéral, Anies a 
vu sa campagne véritablement décoller 
après s’être rapproché des islamistes, et 
notamment du Front des défenseurs 
de l’islam (FPI). C’est au prix de ce 
rapprochement avec le diable et de 
performances jugées meilleures que 
celles d’Agus au cours des débats 
télévisés qu’Anies fait désormais figure 
de favori pour le second tour.

Il est en effet illusoire d’imaginer le très 
vocal front anti-Ahok ne pas continuer 
son entreprise de démolition raciste 
et religieuse dans l’entre-deux tours. 
Bien au contraire, la campagne du 
second tour devrait être au moins 
aussi violente que celle du premier 
tour. La minorité ethnique chinoise, 
au point que certains de ceux qui 
la composent ne soutiennent plus 
Ahok par peur, devrait à nouveau être 
ciblée, vilipendée, menacée et peut-
être même empêchée de voter, dans 
des proportions inédites depuis les 
évènements de 1998. 

Dès lors, vers quel candidat le report des 
17% des voix d’Agus va-t-il s’effectuer ? 
La logique émotionnelle voudrait 
que ces électeurs choisissent l’autre 
candidat musulman, ouvrant ainsi la 
porte à une victoire d’Anies Baswedan.

Les électeurs de Jakarta, qui ont 
encore embrassé leur droit de vote 
de manière tout à fait remarquable 
avec une participation flirtant avec 
les 80% au premier tour, ont un choix 
majeur à faire le 19 avril prochain. 
Un de ceux qui influenceront non 
seulement l’avenir direct de la capitale, 
mais aussi la prochaine élection 
présidentielle de 2019 et donc la 
direction prise par le pays. Ouvriront-ils 
en grand la porte à un islam politique 
potentiellement ravageur ? Ou feront-
ils le choix rationnel du maintien de 
la compétence  ? Quel que soit le 
résultat, deux visions antagonistes de 
la société s’opposent. Et quel que soit 
le vainqueur, il devra s’accommoder 
d’une population divisée. 

Jean-Baptiste Chauvin

Après une visite préparatoire du ministre 
des Affaires étrangères français Jean-Marc 
Ayrault prévue le 28 février, ce sera ensuite 
le tour du président français François 
Hollande, le 29 mars, d’effectuer une visite 
officielle dans l’Archipel. Jakarta Post.

Le nombre de cas de fièvre hémorragique 
à Denpasar en décembre dernier est en 
augmentation spectaculaire par rapport 
à l’année précédente avec 2851 cas contre 
1576. L’augmentation est encore plus 
importante dans les autres régions de Bali. 
En fait, Denpasar n’est qu’à la 7ème place 
des zones les plus touchées par cette 
maladie mortelle, explique l’agence de 
presse Antara.

La police de Bangli a arrêté quatre hommes 
qui prélevaient des droits de passage 
illégaux sur les usagers visitant la zone de 
Kintamani. 30 millions de roupies ont été 
trouvées sur eux lors de leur arrestation, 
une action qui a été rendue possible 
grâce aux informations rapportées par des 
résidents locaux. Jakarta Post.

La police de Kuta a arrêté un Américain 
expatrié de 57 ans, Paul Hoffman, pour 
un braquage de supérette sur la Jalan 
Sunset. Faisant d’abord semblant de 
choisir du chocolat à la caisse, il a menacé 
le commerçant avec un couteau avant 
de s’enfuir avec un butin de 176 000rp. 
TribunBali.

La première télévision catholique 
d’Indonésie a commencé à émettre à Java-
Centre mi-février. Baptisée « Hidup TV », 
cette nouvelle chaîne sera bientôt visible 
dans tout l’Archipel en réseau hertzien. 
Vatican Radio.

La police municipale de Tabanan a 
empêché trois Russes de faire la manche 
devant une boulangerie de la ville. Les 
officiers ne les ont pas arrêtés mais leur 
ont demandé de partir et de cesser ce type 
d’activité à Bali. BeritaBali.

Selon une source dans les services secrets, 
la Corée du Nord utilise des agents 
dormants en Indonésie qui travaillent 
sous des couvertures dans différentes 
corporations. « Une de ces couvertures 
est un restaurant de Jakarta-Centre qui 
fait partie du RGB », a expliqué la source 
qui précise que les financements pour 
leurs opérations proviennent du trafic de 
drogues. Tempo. 

Quatre hommes armés et casqués ont 
opéré le braquage du bureau de change 
PT Dirgahayu Valuta Prima, à Kuta. Avant 
d’emporter un butin de 881 millions 
de roupies, ils ont ligoté et bâillonné le 
personnel afin de protéger leur fuite à 
moto. Antara.

Une Finlandaise de 30 ans, Tila Johanna 
Kivinen, a échappé à la police de 
l’immigration de l’aéroport de Denpasar 
alors qu’elle s’apprêtait à être déportée. 
Apparemment souffrant de troubles 
mentaux, elle était en séjour irrégulier 
et avait été arrêtée à Amed après avoir 
perturbé l’ordre public à plusieurs reprises. 
Kompas.

Un Allemand de 38 ans, Benjamin Bailer, a 
été condamné à 5 ans de prison à Denpasar 
pour la possession et la fabrication de 
méthamphétamine qu’il produisait 
lui-même chez lui après avoir acheté 
l’équipement nécessaire. Il a affirmé avoir 
appris sur Internet comment la fabriquer. 
Antara.
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Une étoile de la danse s’est éteinte à Bali
Le 2 février dernier, Ida Bagus Oka Wirjana Blansinga, maitre largement reconnu de la danse traditionnelle Kebyar Duduk, est 

décédé à l’âge de 87 ans à l’hôpital Bros. Réalisée pour la première fois en 1925 par I Ketut Marya (Mario), la Kebyar Duduk est 
exécutée presque dans son intégralité dans une position accroupie, exigeant une endurance physique exceptionnelle de la part 

du danseur. La légende de l’île affirme que cette « danse assise » a été inventée lorsque Mario a été appelé à se produire devant 
la haute caste de la royauté balinaise et a dû imaginer une façon de danser sans placer son corps plus haut que ceux de la caste 

supérieure. Bien que toujours joué par un danseur masculin, la Kebyar Duduk est très androgyne : sa présentation raffinée intègre 
l’application de maquillage lourd et l’utilisation d’un éventail. Inspiré par l’art de Mario, IB Blansinga s’est rapidement spécialisé 

dans cette danse, considérée comme la plus difficile du répertoire balinais. Le célèbre danseur  laisse derrière lui une grande 
famille composée de 16 enfants, 35 petits-enfants, 12 arrière-petits-enfants et 3 épouses. Presque tous les membres survivants de 

la famille du danseur se produisent comme danseurs traditionnels, y compris une petite-fille, Ida Ayu Tania, qui est maintenant 
étudiante en danse à l’Institut des Beaux-Arts de Denpasar.

<Le 8 mars 2017 à Seminyak >
Kollektiv Turmstrasse à Jenja
Christian Hilscher et Nico Plagemann, réputé duo berlinois, arrivent à Bali. Avec des live sets contenant plus d’un millier de 
clips audio, Kollektiv Turmstrasse a beaucoup d’espace pour l’improvisation. Loin d’être prévisible, chaque show s’accorde à la 
spécificité de la foule. Si vous êtes adepte des voyages musicaux de Minimal Techno qui touche à la fois l’âme et l’esprit, c’est un 
spectacle que vous ne voudrez pas manquer. 
Le 8 mars 2017 de 23h à 4h du matin à Jenja, Townsquare Suites, Jl. Nakula Barat n° 18, Seminyak

Rockin’ Battle à Java
Rock’n’roll will never die… Tout du moins aux yeux d’un groupe de stars du rock indonésien qui cherche 

du sang neuf pour renouveler la scène musicale indonésienne. La communauté 
Supermusic.id organise une compétition de rock, la première du genre, qui inclura une formation 

intensive pour les finalistes et deux années consécutives de tournée nationale et internationale pour le gagnant. Les concurrents âgés de 18 
à 30 ans pouvaient s’inscrire jusqu’au 5 février en joignant des enregistrements de leur musique mais aussi une reprise des années 90 !  Ils 

s’affronteront ensuite lors de tournois diffusés en direct à Jakarta, Bandung, Yogyakarta et Surabaya, et ce jusqu’au grand final qui aura lieu le 
6 mai. « Nous avons vu de nombreux amateurs de rock, surtout des jeunes, qui cherchent une chance de montrer ce qu’ils ont, a déclaré l’un 
des juges, Gege Dhirgantara, lors d’une conférence de presse sur Jan 12. Grâce à la compétition, ils auront la rare chance d’être directement 

soutenus et conseillés par les grands rockeurs indonésiens. » Le guitariste Stevi Item a ajouté que l’Indonésie manquait de compétitions 
rock pour explorer de nouveaux talents. « Cette compétition est l’endroit où nous allons donner naissance à la nouvelle génération du rock 

indonésien », a-t-il expliqué.
https://rockinbattle.supermusic.id/

<Tous les mercredis et jeudi à Ubud>
Le couple sous toutes ses formes en mars au ciné-resto BlackBeach d’Ubud
De l’Allemagne d’après-guerre à la campagne française en passant par les banlieues du Connecticut ou par les salons parisiens des années 
50, le restaurant Blackbeach nous emmène dans une découverte du couple sous toutes ses formes en mars. Tous les mercredis soir, venez 
retrouver des films en VO sous-titrés anglais sur la terrasse du restaurant. Le 1er mars, « Eternal Sunshine of the Spotless Mind » de Michel 
Gondry (2004). Le mercredi 8, « The Holiday » de Nancy Meyers (2006). Le 15 et le 22, deux films de 2008 seront à l’affiche : « The Reader » 
de Stephen Daldry et « Revolutionary Road » de Sam Mendes. Enfin, le mercredi 29, vous embarquerez dans une petite ville d’Australie 
avec « The Dressmaker » de Jocelyn Moorhouse (2015). Les jeudis seront comme toujours consacrés aux films en français (sous-titrés en 
anglais). « La belle saison » de Catherine Corsini (2015) ouvrira le bal en abordant le sujet délicat de l’homosexualité en zones rurales dans les 
années 70. La semaine suivante, c’est « En équilibre », un film de Denis Dercourt (2015) qui sera à l’écran, puis  « 3 cœurs » de  Maiwenn  le 16 
mars et « 3 souvenirs de ma jeunesse » d’Arnaud Desplechin le jeudi 23. Enfin le 30 mars, « Violette » de Martin Provost vous permettra de 
découvrir la vie de l’écrivaine extraordinaire qui partagea un temps la vie de Simone de Beauvoir : Violette Leduc. 
BlackBeach, Jl. Hanoman n°5n Ubud, Tél. (0361) 97 13 53. A partir de 20h, tous les mercredis (VO sous-titrée en anglais) et jeudis (films 
francophones sous-titrés en anglais). Pour voir toute la programmation : rendez-vous sur www.blackbeach.asia/events.  Entrée gratuite

<Du 1er au 31 mars  à Ubud>
Pranoto expose au Paradiso Ubud

Pranoto est  une légende à Ubud. Né dans un petit village près de Solo, dans le centre de Java en 1952, il s’installe à Ubud 
en 1974 pour poursuivre son étude de la peinture (cf.la Gazette de Bali n°129 - février 2016). Très rapidement son talent 

est remarqué et il est invité à exposer à travers toute l’Indonésie. Soutien de nombreux artistes venus s’installer à Bali, il a 
rassemblé le travail de ses amis et a ouvert en 1996 la Galerie Art Pranoto d’Ubud. Ce lieu très animé rassemblait amateurs 

et professionnels pour des séances de travail deux fois par semaine avec des modèles vivants. 
Pranoto expérimente différentes techniques et ingrédients dans sa peinture, élargissant 
constamment sa palette. Il expérimente  des supports autres que la toile ou, les papiers 

traditionnels tels que plâtre teinté sur céramique, la peinture à l’huile sur papier de verre et 
actuellement le charbon de bois sur papier.

Paradiso Ubud, Jl. Gootama Selatan, Ubud. Tél. 085 737 614 050

<Du 24 Février au 19 mars >
Tata Boga : une exposition pleine de saveurs à Bandung
Enora Lalet est une jeune plasticienne bordelaise qui s’est fait une place bien à elle dans l’art contemporain avec ses recherches 
artistiques sur la nourriture qu’elle décline à travers des installations, des textiles, du body-painting et de la photographie dans le 
monde entier. Vous pouvez retrouve l’histoire de son attachement à l’Indonésie avec une interview exclusive dans la Gazette de 
novembre 2016. Elle vient de terminer un programme de résidence de deux mois dans le centre culturel Selasar Sunaryode à Java, 
période qu’elle a consacrée à l’élaboration d’une nouvelle série de portraits cuisinés. Cette série débutée en 2008 met en scène 
corps humain et corps culinaire dans un rapport support / matière inhabituel. Cette année Enora a travaillé avec des modèles 
indonésiens et de la nourriture traditionnelle indonésienne. 
Selasar Sunaryo Art Space, Bukit pakar timur n°100, Bandung, Jawa Barat. 
www.enoralalet.com 

<Le 4 mars 2017 à Seminyak>
Un DJ français à Mirror ! 
Valentin Brunel, alias Kungs de son nom de scène, un jeune compositeur et DJ originaire de Toulon, vient enflammer les platines du Mirror 
le 4 mars. Sa notoriété a décollé en 2016, avec le remix d’un titre du trio australien Cookin’ on 3 Burners, « This Girl », qui a atteint pendant 
deux semaines le top des ventes en France. Attention, même si le petit protégé de David Guetta a à peine 20 ans, la soirée semble réservée 
au plus de 21 ans et le dress code est strict !
Le 4 mars, de 22h à 4h du matin à Mirror, Jl. Petitenget n°106, Seminyak. Tél. (0361) 849 97 99 – 250K roupies l’entrée, avec une boisson

Cassandre Bachellier
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L’ART DU RUJAK A LA BALINAISE
Ce petit warung au goût très authentique semble sans âge, il n’a pourtant été ouvert qu’en 
2012. Animé par une équipe de femmes balinaises, il n’est dédié qu’au rujak et au tipak santok 
(une sorte de gado gado à la balinaise avec du gâteau de riz). Il y a des centaines de recettes 
de rujak en Indonésie et en Malaisie : le principe est de mélanger des fruits crus, parfois des 
légumes ou du tofu, de la viande ou des encornets, avec une sauce souvent à base de tamarin, 
de sucre de Java, de citron, de pâte de crevette et surtout de piment. En ce qui concerne ce 
warung balinais qui en propose 4 variétés, il ne s’agit que de rujak de fruits. Tout comme dans 
la cuisine française où les techniques de taille de légumes et de fruits en brunoise, mirepoix ou 
julienne ont leur importance pour influencer la cuisson, la texture et le goût, on remarque aussi 
que dans la cuisine balinaise, les fruits sont taillés différemment en fonction de la recette du 
rujak. Pour le rujak bumbu kacang par exemple, on utilise une râpe à légumes pour sortir des 
morceaux large et fins de papaye verte, ananas, mangue et bangkuang (pois patate en français 
ou jicama), l’assaisonnement est composé de sel, piment, sucre de palme, tamarin et pâte de 
crevettes. Tandis que pour le rujak de mangue, on détaille simplement les morceaux de mangue, 
carotte et  bangkuang (pois patate en français ou jicama) au couteau. L’assaisonnement est 
identique au rujak précédent mais sans la pâte de crevettes. 
Warung rujak Paras Paros
Jl. Cok Gede Rai, Peliatan, Ubud 
(tout près du croisement avec la route qui mène à Goa Gajah)

NE DEVIENT PAS « LE THEATRE CULINAIRE D’UBUD » QUI 
VEUT !
Quelques bons chefs étrangers proposent depuis longtemps des plats indonésiens sur leurs cartes 
à Bali mais jusqu’à il y a quelques années, on ne trouvait pas de restaurants indonésiens de qualité 
promouvant la cuisine indonésienne comme si la cuisine de l’Archipel ne devait rester confinée que 
dans des warung un peu crasseux ! Avec l’apparition de Merah Putih, Republik 45 dans le sud, ou 
bien Pulau Kelapa à Ubud, on assiste à une volonté de quelques Indonésiens fortunés de donner 
ses lettres de noblesse à cette cuisine, dans un cadre raffiné et clinquant pour quelques-uns d’entre 
eux. A Ubud, on a assisté dernièrement à la naissance de Manisan, qui n’a pas lésiné sur les vues 
aériennes et les qualificatifs grandiloquents pour promouvoir son endroit sur Internet  : « Ubud 
culinary theater », « Indonesian culinary showcase »… Nous ne voulons pas faire les empêcheurs de 
tourner en rond mais malgré les 42/42 avis excellents trouvés sur Tripadvisor, nous avons été déçus. 
Situé dans le très beau cadre d’une rizière plantée dont l’allée principale est éclairée par des LED, 
le restaurant est situé dans un très beau joglo, et quelques tables sont disséminées sur une terrasse 
qui domine la piscine d’un hôtel qui fait partie du complexe. La carte est alléchante, éclectique mais 
ni les amuse-gueules ni le reste des plats n’étaient à la hauteur de la communication de cet endroit 
au moment de son ouverture. Dommage, mais nous reviendrons pour le cadre et le plaisir de boire 
un verre au coucher du soleil !
Manisan Home of flavors. Jl. Hanoman, Ubud

UN PADANG POUR LES VEGETARIENS !
Bien qu’à Sumatra, on distingue clairement quatre cuisines (Medan et batak dans le 
nord, Palembang dans le sud et Padang à l’ouest),  c’est surtout celle des (warung) 
padang qui est la plus répandue en Indonésie (métonymie qui désigne les warung 
makan servant surtout la cuisine de la ville de Padang). Mais comment faire pour 
déguster la saveur des épices d’un bœuf rendang quand on est végétarien ? Pour 
goûter ce plat emblématique de la cuisine de Sumatra, on peut désormais se rendre 
dans ce nouveau petit padang sans prétention mais succulent, tout près du carrefour 
Gunung Salak/Malboro, sur la Malboro à Kerobokan. Le warung Padang Vegan affiche 
des calendriers et une imagerie bouddhiques bien que le propriétaire Hari Fandi soit 
musulman, mais « c’est un décor favorable pour attirer les végétariens » nous assure-t-
il. Chez lui, le rendang est composé à partir de champignons et il est particulièrement 
réussi. Bonne surprise aussi du côté des boissons, nous avons reçu un jus de goyave 
parfaitement mûre et donc sans ajout de sucre, et avec toutes ses graines si bonnes 
pour la santé. Ne vous attendez pas dans ce warung populaire à un décor « Canggu 
style beautiful people », mais la cuisine est au niveau et les prix très mini, puisque un 
repas pour deux ne nous a coûté que 55 000rp.
Warung Padang Vegan, Jl. Teuku Umar Barat (Malboro) n°184 (carrefour de Jl. 
Malboro/ Gunung Salak, en remontant 50m sur la gauche en direction de Denpasar)

UNE ASSIETTE EN FEUILLE DE BANANIER !
C’est un petit endroit d’aficionados sur la Jl. pantai Berawa qui rencontre de plus en 
plus de succès. Dans un décor gentiment branché « Canggu Style béton ciré ferraille 
recyclée », on commande son nasi campur au goût plutôt javanais qui nous est servi 
dans de petits ramequins qu’on renverse ensuite sur une feuille de bananier posée à 
même la table. Avec ce concept de service à l’indienne, ça donne un tout autre goût 
aux aliments et c’est bon et on en redemande !
The Piring Daun, Jl. pantai Berawa, Canggu. Ouvert de 11h à 21h. (devant l’immeuble 
LPD desa adat Berawa)

Socrate Georgiades
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 le billet
 de Didier Chekroun

PARADIS ARTIFICIEL 

Coincé dans le trafic de Kuta, j’étais en  
pétard ! Sevré de musique et en manque de 
fun, je décidais de tester OPIVM « ze new 
place to be » et son orthographe incertaine, 
mais en vogue dans la Rome antique. Né de la 
rencontre entre l’ex-boss de feu-Townhouse 
(qui, rebaptisé la Sicilia, a d’ailleurs brûlé) 
et un transfuge de Pyramid, le lieu est situé 
dans Jalan Dhyana Pura, « rue de la soif » 
pour les anciens, « rue des bars gays » pour 
les néophytes. Mais comme pour être vieux 
et sage, il faut avoir été jeune et con, armons-
nous d’un peu de patience ! Une fois devant, 
j’eus un flash : quelle somme avait bien pu 
être injectée dans un tel endroit ?

Les voituriers à l’entrée, mi-cirque Pinder, 
mi-Tintin au Congo, ressemblent à des 
caricatures coloniales, pas si éloignées 
de l’exubérance kitsch des drag-queens 
un peu plus bas. Psychédélique ! Une fois 
accueillis par une souriante mandarine 
vaporeuse, qui venait de prendre une dose 
de kératine chez Toni & Guy, on passe 
dans une antichambre chic, pour être 
immortalisés « façon Hollywood » par une 
pulpeuse photographe russe, avec qui, 
soit dit en passant, j’aurais bien ouvert un 
compte-joint au Crédit Mutuel, ou plus si  
affinités ! En entrant dans la salle principale, 
on est surpris par l’étroitesse de l’espace, 
comparée à la prétention de la façade. 
La religion est l’opium du peuple ! Ici la 
populace est parquée dans la fosse, alors 
que les castes supérieures, fortes de leurs 
magnums de Champagne, se pavanent haut 
perchées sur les mezzanines VIP.

Assoiffé et mis sur de bons rails par l’accueil 
chaleureux, je me faufilais vers le bar pour 
descendre un rhum-coca d’un trait. Niveau 
produits, rien d’illicite. Que de bons cocktails 
mais un brin addictifs. Et pas de prix 
prohibitifs. L’alcool n’est pas de contrebande, 
non plus. La longue attente pour obtenir 
un verre eut son effet sédatif. Je découvris 
que les WC étaient mixtes. Devant le miroir, 
deux arrogantes princesses en herbe, 
moins héroïnomanes que pétomanes, se 
repoudraient le nez. Mesdemoiselles, si le 
Prince Charmant a choisi Cendrillon plutôt 
que ses sœurs, c’est juste qu’elle fait mieux 
le ménage ! A défaut de poètes maudits, des 
DJs accros à leurs platines. Régulièrement, 
le club attire de vrais cracks comme Mark 
Knight ou Jay Lumen. Baudelaire doit se 
retourner dans sa tombe puis esquisser 
quelques pas de danse !

Le public est très cosmopolite. Un jeune 
freak, l’air extasié et qui sent bon le pain au 
pavot. Un skieur suisse, fan de poudreuse et 
qui avait confondu futsal et salle de shoot. 
Une mannequin brésilienne stupéfiante, 
tellement elle était bien roulée. En regardant 
fumer les filles légères en mini-jupe, les pipes 
qu’elles suggèrent ne sont pas forcément 
à l’opium. D’ailleurs, avec les danseuses 
érotiques en ombres chinoises hallucinantes, 
les acrobates sexy qui planent au-dessus de 
nos têtes ou les soirées Bad Boys, sorte de 
Chippendales kangourous, où toucher est 
permis à ces dames, la ligne directrice est 
définitivement coquine. Loin de devenir une 
drogue dure, on appréciera OPIVM surtout 
pour son côté récréatif. Un bon produit de 
substitution aux autres clubs, pour les accros 
de la night !
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Depuis 20 ans, 
le premier centre de 
plongée francophone

SKATE A BALI ? TROIS ENDROITS POUR LES RAMP-RIDERS
Vous en avez marre d’entendre que la seule glisse envisageable à Bali inclut 

de l’eau salée et un look de Thor ? Pas d’inquiétudes, l’île des dieux pourvoit à 
tous les besoins. Tous les amoureux du bitume trouveront leur bonheur dans les 

différents skate parks de Bali… 

Pour une ambiance jeune et 
un lieu ouvert toute la journée, 
rendez-vous à Donkey Skate 
Park. Ouvert en 2012, ce 
grand espace entièrement 
couvert et savamment tagué, 
offre une grande variété de 
rampes toutes en bois et 
vous permettra de rouler 
même les jours de pluie. Très 
familial et simple, le parc est 
ouvert de 9h à 21h toute 
la semaine et l’entrée en 
journée est de 25K roupies 
en semaine et 30K roupies le 
weekend. Rarement bondé, 
c’est l’endroit idéal pour aller se défouler sans le regard 
scrutateur des spectateurs qui s’accumulent souvent 
autours des bowls. Le maitre mot du manager ? « Just 
have fun ! » Donkey Skate Park offre même des cours 
à partir de 250K de l’heure. Entre deux sessions, vous 
pouvez faire un break sur les tables en bois ou sur les 
estrades qui longent la scène et vous rafraichir d’une 
Bintang ou d’un soda. 

Vous voulez attaquer le bitume sous le soleil pour obtenir 
un bronzage digne d’un surfeur ? Entièrement bétonné et 
parfaitement lisse, The Globe, à Jimbaran, est entouré de 
palmiers. L’entrée est gratuite et le site est illuminé de 9h 
à 20h. Suivez leurs événements sur le compte Facebook : 
Globe Bali Skate Park.  

Vous êtes plutôt hipster et pour vous, « rider » est synonyme de bonne musique et d’un 
cocktail dans un lieu qui respire l’underground des seventies ? Vous serez chez vous 
au Pretty Poison. Ce qui ressemble de premier abord à une vieille piscine abandonnée 
et squattée avec goût se révèle être un skateboard bowl entouré de canapés 

confortables. L’ensemble a été construit en 2015 par Maree Sutejaa, une Australienne 
qui a découvert Bali à la fin des années 70. Que vous soyez expert ou néophyte, 
ce bar reste un lieu magique pour se donner l’impression de plonger dans un film 
mais aussi pour faire du people watching : dès 21h, il se remplit de clubbers, skateurs 
ultra-lookés, sans parler des performances artistiques en tout genre, DJ et danseurs 

qui ne connaissent pas le 
concept d’épuisement. De 
plus, l’endroit est l’occasion 
d’un mélange inattendu 
regroupant expats, locaux 
et touristes curieux. Pour 
Sutejaa, c’est l’image qu’elle 
conserve de Bali au début 
du tourisme. Si vous êtes là 
un jeudi soir, vous pourrez 
observer The Skin Stickers, 
un collectif local de tatoo 
art ists  qui  réal ise des 
tatouages pendant la soirée. 
Attention aux décisions trop 
alcoolisées  ! Le bar ouvre 

de 16h à 1h du matin et même s’il n’est pas toujours 
aussi bondé, vous trouverez toujours quelque chose 
d’intéressant à y faire.

Enfin, si vous préférez faire du « street », j’ai entendu dire 
que Denpasar renferme les meilleurs spots de l’île. Avec 
une offre pareille vous n’avez plus d’excuses pour laisser 
votre planche à roulettes dans le garage !

Cassandre Bachellier

Donkey Skate Park : Jl. Sunset Road n°88x. 25 à 30K 
roupies l’entrée, de 9h à 21h tous les jours. Cours à partir 
de 250K de l’heure

Le Globe : Jl. Taman Sari n°10, Kelan, Jimbaran. Entrée gratuite de 9h à 20h tous 
les jours 

Pretty Poison  : Jl. Subak Canggu, entrée gratuite chaque jour à partir de 16h. 
Cocktails à partir de 65K et Bintang à 25K. http://prettypoisonbar.com/home/ 



Special Nyepi Package at Slow Villas & Spa
27/3 - 30/3, 3 nights for 450€ (150€/night)

Circus Retreat Package at Slow Villas & Spa
15/4 - 22/4/17, 3 nights for 1, for 295€. 

slowgiliair.com +6281999601058



CONTACTEZ NOUS: JL. PETITENGET NO.9
KEROBOKAN, BALI 80361

contact@kibarerproperty.com

www.kibarerproperty.com
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L’agence Kibarer Property vous informe :

Code : VL1362 
Chambres : 2
Localisation : Nusa Dua 
Prix Euro : 108 590

Taille terrain : 2.5 ARE
Taille construction : 180 SQM
Statut : FREEHOLD
Prix IDR : 4 660 250 000

Code : VL1333 
Chambres : 3
Localisation : SEMINYAK 
Prix Euro : 328 861

Taille terrain : 2.88 ARE
Taille construction : 140 SQM
Statut : FREEHOLD
Prix IDR : 3 927 925 000

Code : VL1345 
Chambres : 3
Localisation : UMALAS 
Prix Euro :  277 183

Taille terrain : 7.1 ARE
Taille construction : 400 SQM
Statut : LEASEHOLD
Prix IDR : 5 658 875 000

Code : VL1386 
Chambres : 5
Localisation : CANGGU 
Prix Euro : 399 332

Taille terrain : 6 ARE
Taille construction : 310 SQM
Statut : LEASEHOLD
Prix IDR : 5 046 385 000

Code : VL1387 
Chambres : 4 
Localisation : CANGGU   
Prix Euro : 356 110

Taille terrain : 7.05 ARE
Taille construction : 320 SQM
Statut : LEASEHOLD
Prix IDR : 2 400 000 000

Code : VL1506 
Chambres : 4
Localisation : KEROBOKAN 
Prix Euro : 169 362

Taille terrain : 1.2 ARE
Taille construction : 145 SQM  
Statut : FREEHOLD
Prix IDR : 2 600 000 000

Code : VL1508 
Chambres : 2
Localisation : CANGGU 
Prix Euro : 183 475

Taille terrain : 7 ARE
Taille construction : 350 SQM 
Statut : LEASEHOLD
Prix IDR : 5 059 700 000

Code : VL1384 
Chambres : 4
Localisation : CANGGU 
Prix Euro : 357 050

Taille terrain : 5 ARE
Taille construction : 480 SQM
Statut : LEASEHOLD
Prix IDR : 5 991 750 000

Code : VL1239 
Chambres : 3
Localisation : SEMINYAK 
Prix Euro : 422 822

Taille terrain : 4 ARE
Taille construction : 200 SQM
Statut : LEASEHOLD
Prix IDR : 4 950 000 000

Code : AL001 
Chambres : 3
Localisation : SEMINYAK 
Prix Euro : 349 308
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